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I>t-ar Sir- : 1.1. tn RIVH yon ( . - t lmonUt of my 

iro-l ii|ilut.m«.f jni ir K< ii<l«fl'-.S|- tvln Cure. 1 hate 
u ^ l li f . T l . n n i r i i f . 1 . Mi l l" J o h n * nn. l 
>yti* i un, atnl I lut*, i' l.iiui'l it it viir,' tur", I ci»:ill 
ally r»\i' in n» ii.l It lo «11 l.orw nnii. 
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with ypjor Ki'iuliilt'n Hi-avln cure. I Imvu ciiri»! 
twt-iiiv nvit hi-rMn thi.1 Inn! - , , » • . tni i.r 
I; i .î.- i [ ; . i • n , . , , : .• : 
Mvt-ii nf Hi.. J ii iv. Mine I t i' • i . i out; i>f yiitii 

b w H n a a a foitowni it.u u im- t iuu» , I havu a a w v 

•OltS f.1-l>l'f|ll|J- 111,(1, 

Y o u n truly, *>Dr.r»v T>i i trn. 
1 ii r•, ; > . :, r. 
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PrlCfit i«r Iwitllc. nr«lJt |K>ltli-i for03, All Dnnr 

frl.ti liavi- ItiTcalUv-rt 11 for you. or It will IM- Mill 
to any i i ns-.-r|.t of prit « tiy i •• |>miirl<* 
tor-. Un. Ji. J. K C M U A I . I . C » L , Lii..-l.ur r-h Fallu, V u 

SOLO U Y A L I . DUUGOIST& 

P o u r q u o i I n n i n •... i > 11.111 \ î u • i : i. : 

Soua co titre, lo "Journal of lira 
, farm", reproduit «lu " 1 Ionic Journal*1 

i l ' i - M f l l e i i i e s roiunrquu quo units 
< noun ohiprcaaoiia tlo fitiro countiftro ù 
nos lecteurs, poreunrifc qu'elle* attire 

J runt l'atlentiuiuletiHIS les cultivate! 
•.m Hierelient lea meilleurs luoyotiil 
«le rendre In culture lucrative. 

'• Malgré l'orgueil que icsscuteut 
lea Ainéiicuiiis à la vue ties progTol 
• le re pays aoua pluaieuni rapporta, 
noua avons cependant la ilouleur de 

I remarquer que dans p*esquc toutes 
les difle*reiitcs parties do notre belle 
contrée, le sol devient d'iinneii en un-
m'e moins productif. Nous iiarlons 
dnterro ifjiuisèV) daim îles regions où 
vivent encore les te^noins des pre 
iniets défricllCinciltS, et où les pau
vre» habitations îles pionniers sont 

, encore tleliotii. Nous envoyons du 
till' ilana tics villes qui étaient, mi 
temps tie la eitlnnUalinii, le-, greniers 
do notre paya et des pays tt rangers, 

lot, à moins que l'aristocratique Vir-
ginien ne .se COIltontc d'un tabac in 
terieiir à celui que savouraient ses 
am êtres, il i .st certain -[u'il est nlili-
gé (le luire venir sa provision du I m u 
aimé narcotique tie contrées placées 
:iu ilelâ îles limites du C1'*/ DomiMtoH, 

" IJI cause de la dimiiiiit imi de In 
; richesse naturelle du pays, dépend de 
ce fail quo nous exportons annuelle 
meut avec chaque recolle successive, 
les matières sur lesquelles repose la 
fertilité* «lu sol. Nous savons tous 
que le Me est une plante épuisante : 
qu'il enlève nu sol de riches phospha
tes et. pliisieuo autres sels osentiels 

à la oroissauce du végétal qui, plus 
que tout autre pourvoit à In nourri 
tuie de l'homme. Voyous ce iju'il 
advient de ces éléments essentiels à 
la croissance du blé. On les trouve 
eu grande quantité dans l'écorco tlu 
grain. Cette partie nous le suvons 
tous, dans la plupnrt ties ras est sé
parée ties portions plus blancItCS de la 
farine dans les moulins situés à une 
trësgrandodistancedu lieu de praduc 
lion. Ce son est donné aux aiiïmiiux 
dans les gntii'Ie.-v villes et ipioitpi'titie 
petite partie atteigne les Jardina «les 
villages environnants, cependant In 
plus forte portion est jetée dans «les 
t'08-.ées, employée au lieu «!«• terre 
iHiur exlin lisser les endroits t|U*oil 
veut élever, «m transportée ilans les 

COUrS d'eau au moyeu lie iMltCUUX ou 
par les égoûls. 

'* l.e SOI1 «le b|é et les giaius en-
tiers qu'on emploie pour In nourrltu- > 
re du hétail . ! « • In ferme, roviennent, h" " ' I , M l 

EDUCATION. 
(Suite.) 

' '•• tableau n'eut 
sans ombre, nous ne 
à l e dissimuler. I.' 
quÈ nous vcnonsVlo h 

• tout à fuit 1  

irelierons pas 
igncnionl tel 

lépoindre exige 

vous cru nécessaire : eur c'est sur le 
double pi\ot de l'atl'ecti t du AAc 
(qui n'est luiuiètnc en définitive qu'
une forme spéciale «le reflection), que 
ro île toute l'ttnivrc de l'éilueation. 

HYGIENE. 
(Uuito) 

ê t r e plac. loin 
nie : 

| toute la honne volonté, tout le zt'h 
_|de l'instituteur : U bannit «ana doute! 

ibi butgueur ci l'ennui des leçons«U> 1A* lit doit être puce aussi 
venues trop courtes; maia i l demamlo I QUO iinasible de la lenAtre imv 
une préoct ttpation une tensii.n il - si cela e-t nécessaire, un patavenl 
esprit r*onstniit« s, une fatigue corpor- «tltlfJ le lit et la fetUHrcs eiiipieheta 
elle louvenl considérable. Voilà les courants d'air. Lorsque la eham 

Ipourquoi, niêiiie parmi tes maîtres lue est de petite dimension, il taut 
' tjiii sont Millisamnient ptéparés n ee laisser la porte de la pièce nt tenante 
genre «l'cnseigni nient (et ils sont OU i ouverte, et y ouvrir la t'euélre ; de 

l ie fnym on évite tout danircr île grande majorité aujourd'hui), beau
coup hésitent mi reculent devant le 
sacrifiée, lu talis que d'autres plient 
nonehnluiniuenl S O U K le fardeau. 
Mais si ce motif explique llmporfec* 
tiou «le leur eiiseigm ElICIlt, il Cat bien 

| loin «le l'excuser. Un instituteur 
est-il vraiment digne de l'être tpiantl 
il n'a pas de sole f et s'il en a, recule 
rat il jamais devant la fatigue «pie 
lui impo eut «les fouet ions bien chère-,, 
h- sentiment do son devoir, et l'atlèe 
Lion qu'il a rouée à ses élèves / 

.'ht l̂ e maître zélé ne se borne pas 
à prépatiT -..t classe, puis à répandre 
de l'activité,de l'iniéiêt et de Iattrait 
sur son enseignement ; jl lui reste 
encore un nouveau devoir à remplir, 
lorsque l'heure ramène ta lin îles le-
cens: c'est l'étude. Klle iloit Être 
son occupation tpiothlienue. I ' l l in 
st it ut eur aura il beau prétexter là 
dessus que son instruction est «h'jn au 
niveau des nécessités de son enseigne
ment, et ipie pur conséquent il n'a 

i pas besoin d'étudier. II se trompe 
rail, l'en luit d'instruction, quand 
ou n'avance pus, ou reeuh* infaillible-

courant d'air. 
Si ntiti^ désirons nous servir d'ur-

UUUIOnts ScicntitSqUCS à l'appui de la 
thèse que nous soc tenons, il serait 
facile dluvoquor les lois très «ombi 
antes de la miysÛMOgie, l'ar exemple, 
il est bien «li'-uioiitrc, à présent, que 
ta position horizontale du corps lue 
main pendant ta nuit, est singulière 
ment favorable à une distribution 
égale de chaleur vitale dans les par
lies dillérenlesde l'organisme. 

Cette position augmente même,a 
un degré élevé, la résistance contre 

f une diminution de tempérai lire. 
Ce l'air est identique û celui qui 

existe dans les ipiat i Bpcdca, où la 
position des membres sous le idvenu 
du corps est extrêmcmenl favorable 

là la d illusion du la chaleur sur l o t i s 

leurs tissus. Leurs membres no gè
lent jamais, quoique l'homme u'é 
tliappe pas toujours à ce danger, 
malgré le-* vêtements les plus épais 

! et les plus eliauds. ( Set te simple ob 
laervation est un argument |diysmlogi 
que «le grande valeur. 

meal ; il n'v a pas «le luilit-u : chatpic l'jitin, nous ne I I O U V O I I H dite que 
jour etlàce un peu de notre mémoire l'objection liasée sur le risque d*at 
ce tpie nous y avimissi soigneusement ; imper un rliltme, n'a pas grand fou-
consigné, chnquo jour diminue lesIdement, et qu'elle n'onqtecliorii nulle-
provisions de notre esprit. II faut I ment l'habitude de la ventilation 
donc lutter, et lutter sans cesse, cou- permanent** île se généraliser, 

traces attaques continuelles du temps. ; Au contraire, il est certain quo 
(t>uel inalhenr |M.ur nous, si n o s é-lèves I Cette I IH H IH MIC a «léjà ici.dii de si 
venaient un jour à .s'apercevoir que gramls services à lolls ceux ijui mil 
notre intelligence s'aftaiasc, «pu* nos { eu le courage et la pi i.si ' \éiau«e d'en 
connaissances diminuent et se per- j faire l'essai, que beaiiipiup «le per
dent, et que nous ne s o m m e s plus ; sonnes ont annoncé formi-lteun-iil 
prêts, à ré|Mindre à toutes leurs ques- leur intenlion de l'adopter à l'.iveilir 
tions sensées, à leur fournir toutes comme une coutume tixe. Ceat 
les explications qu'ils ont droit d'nt 
tendre île nous. 

I''ailleurs, s'il est une U c c t 

reconnue ilans l'eiuatfgnejnent, 
qu'un maille, pour 

: que le docteur 1 uiimus nous 
d,né dans son mémoire inten-

dé 

lâi-lu', 

M l . ' 

•'est 

i i i | i l i l ' i l i ^ l i i - M i i ' i i ( 

l i- l ie liii'll .-(Il i l i - là l i e CD 
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CRAHDE BOTUEILLE I 
REMEDE PUISSANT I 

DES PLUS ECONOMIQUES I 

sans doute ù la (erre, OU ils mont rent 
leurs lams ell'ets sur les récoltes qu'
ils produisent. Mais les animaux qui 
s'en sont nourris, aussi bien 'pie les 
substances produites par leMait qu'ils 
ont ilouné sont envoyés sur lo* mar
chés éloigné. Les «11 U lûmes des uni 
maux morts «le maladie ou par acci
dent, ou abattus pour les chairs, sont 
maintenant recueillis avec soin, et 
envoyés pour la plupart dan*, les pays 
étrangers. Aujourd'hui, les champs 
de blé du l'Angleterre, et les vignes 
de là Krànce jouissent d'une fertilité 
obtenue par les os ties animaux éle
vés sur les bonis du Mississipl. 

" Chaque année des milliers d'Acres 
• le teire sont cultivés eu Hu. plant*, 
qui diminue la productivité du sol 
pour plush urs années successives. 
Ile ces grains on extrait une huile, 
•tout on se sert dans la peinture, mais 
presque tout le jutun île tin e s t expor
té-, l.e propriétaire de la plus gran
de fabrique «l'huile de lin dans 
l'Ouest, nous disait récemment que 
jamais plus de deux par cent île leurs 
pains <l«' lin ne sont vendus dans ce 
| K I V S . I.c reste passe en Angleterre, 
l.e cultivateur anglais achète ce rési
du des moulins où l'on extrait l'huile 
de lin, non pus princifMlenient parce 
qu'il constitue la nourriture ta plus 
économique pour les vaches laitières 

et les bmufs à l'engrais, mais eu rai
son de l'excellente i|iialité «le l'en
grais < 111 i en provient." 

Cotinnr il tic (% •|iif 25 C e n t s . 

E t l u c n t t o n «tes p o u l l n i 

omutcncéo dès s.-t naissance et 

nloi. mieux remplies, mieux dirigées, 
plus intéressante-, plus appiofondii-s, 
en un mol plus fécondes. Mais nous 
devons ici prémunir tes instituteurs 
contre un grave inconvénient, qu'un 
sè!o malentendu pourrait entraîner. 
On peut appréhender qu'un mail ti
trés instruit m* s'ingénie a initier ses 
élèves aux diverses connaissances qu'il 
possède : et, comme ceux-ci n'ont le 
plus souvent qu'un temps fort limité 
et des faculté-, d'ailleurs fort ordina* 
lies, 011 pourra il craindre qu'il ne 
leur lit négliger les études essentielles 
pour «les counnuisnnecs necessoires, «'t 
qu'en outre il ne leur donnât, sur ces 
dernières matières, que des notions i 
siipertici«'lles, vagues, incomplètes, 
fausses même, c'est à dira pernicieuses 
et funestes au premier chef. Un I M 
saurait imaginerelleetiveiiieiit de plus 1  

«lépl'il alites résultais. Mais ce fuit 

fut-il jamais celui d'un instituteur 
réellement Instruit .' Nous n'hésite* 
rons pas à répondra: Non. Un maî
tre sans doute peu! être ntn/ instruit, 
c'est-à-dire d après de mauvais prilicl* 
JM*S et de mauvaises méthodes; mais 
tlès qu'il est lii'-n instruit, j e veux, 
dire selon un bon esprit, et Hulule 
ment d'ailleurs, il ne peut jamais 
l'être trop. Car alors il aura, par 
suite même de plus grandes lumières, 
une intuition plus vive et plus nette 
de ce qui est nécessaire à son école 
en général, «'t à chacun do ses élèves I 
en particulier; il aura trop d'intelli
gence et de Justesse «i'appréciâtion 
pour jamais négliger l'essentiel de 
leurs études au profit «le l'accessoire; 

h*ste, tomme il appartient à lotit 

I. • I, 
p a l l i e 

idomcnt 
pus pn 

e n s o 

rir.se 

tes brutales rudresi 
a v ce le ne p i i ,ant 
qu'allit lit-lit les 
conclusion, qui ne 
toute, que •>lil une 

n u 

Xti» l'iiannai-ii-ii» 11 W* iiiarrhaiHl* U- I U M I I I It-nr 
tni'ill* un- liu'.li'.'liir ni.te liandc. 

M E F I E Z V O U S D E S I M I T A T I O N S . 

II >' fil a ltaU06U|1 Kir !•' inatilnî. 

I . i. ' I . I N I M L N T i - t i>r . r .u . i l t . o t i n l i 
la ni^iiatim- île 

C. C. R I C H A R D S & C I E . , 

I l.v .YaniixiHli. K.-E. 

enniliiilu il'ajHV-s les |ii'inei|ii'S que | | „ „ l i m c réell.iiniit inVtruit, il ii'mict 
noua devons suivre, pour IVilueatinn lpa«méuie I'itWe deles lancer ( U n . 
des |i(iiilniiis. r.'iliii-.ilii.n du jeiine. , , , , , . | , s ei»ii, in,i ,t r.i.nlt.ilif, | K i n r 

dioval n'ai qu'un jaa poor celui qui I avoir o c c i o n 
iiime Ira chovnux ot qui n In |X>ti<»-1en (Stnlnnt se., 
co néressiiiii. A tout instituteur. 1 0 | 0 r 8 , ] ; r 

m i t elles ces connniMancra I D' 
a l i ' i n l , à voira ] i r n | i r e . s a t i s l a t t i u l i 

l e salkfl l ini s a l a l i i t i * 

. ' . i i i i i i i i s -a iH'L' s . Mnûi 
' e / v u i i s , à quoi nous s e r v i r -

^ S T ON EARTH 

R B . C A N N , 
Marchand - Tailleur. 

— N K I I O C I A N T I I K — 

H A R D E S F A I T E S 
C h a p e a u x e t C a s q u e s . 

L'homme qui n'est pas maître deluî-
' méiiie, qui s'ubamlonne à la colère et 
à la violence, ne doit pas se mêler 

I do faire l'éducation des jeunes che-
j vaux. 

Si h* jeune cheval est resté preque 
sauvage, o'est-a-diro si l'on n'a enco
re rien exigé de lui jusipi'à l'âge de j p,. u ( U U , 
quatre ou cinq ans, la tâche est dilli 
eile ; il l'est encore plus s'il n été ^à 

1 té pur de mauvais traitements. Dans 
l'un «*t «tans l'autre cas, on tir réussi
ra toujours quo par les mêmes mo
yens, douceur et patience en sachant j yr\K

l | e U r J donner, lit av 

intime et à votre amélioration intel
lectuelle et morale ; ensuite et surtout 
à enseigner à vos élèves, non pas plus 
de choses, mais plus à fond et avec 
infiniment plus de profit pour eux, la 

uis leur enseignerez. Mu 
outre, il vous sera hcuueoup plus 
facile de répandu1 «le l'intérêt dans 
vos leçons, de leur donner cette diree 

Uatui 
leilée, et on 
ment d'aise 

C'est égal je préfère l'rflé a l'Imer. 
Les Heurs, du reste, en jioiient le 

deuil et j'aime les lluurs, 
lilies sont l'innocente coquetterie 

île la terre qui trasnillc ; elles sont lo 
sourire de ta nature féconde qui s'a
nime aux carasses des rayons bru 
la n (s. 

Ne sont elles pas aUSSi l'emblème 
• lu eu tir «pli s'entroiive à lu vie? 

Daim )«' rccuitl'-meiit de leurs co
rolles, voyez donc la chasteté tie leur 
maintien. 

Quelle couleur pudique ! 
Quelle grace attrayante «-t naïvro 

des épanouissement», tressaillants 
sous te baiser îles brises dans l'ut 
lente d'un mvissctir. 

Tout travaille et loin reverdit, et 
tout autour de soi on ..eut ta hâtivité 
« ht renouveau et la joie «le vivre vous 
lelllle ail eu ur. 

Quoique clioso d'ailé 
dedans île nous, et il 
drosse parfumée et 
l'air. 

Les roulades «lis oiseaux semblent 
des appels d'espé t am e et le retour 
des jours radieux. 

l lui, ces oiseaux qui chantent me ; «;'»nvient dans un. 
donnent suvie do chanter comme 
eux, eur mon âme est pleine, et je 
voudrais donner à la nature le trop 
plein «le mon âme ; il y u en moi coin 
me un jaillissement «h* m'-ve. 

( I h ! l'enchantement viiiiiquer «le 
l'été. 

La rosée étincelle au soleil, les 
aiies des illicites miroitent dans 
l'ail, te .sol CSt recouvert d'tlll tapis 
féerique où sur l'énmrauue des prai
ries flamboient île petites heurs tou
tes ImutCS en couleur Ct qui se pâ
ment comme autant d'nmourousob. 

Tout cela est un ravissement des 
yeux dans un extase de l'aine. 

L.l nature, par un suprême ctlbrt, 
B*est parée de ses plus enchanteurs 
atours et elle Semble dire à la ronde : 
" Aime/moi "; MAimcx-vous. ' 

Kt bien, oui ! aimons nous, car le 
beau temps d'aimer est là. 

ga/oiiill* 
y a une 
chaude MIS 

L A F E M M E R U S S E 

" Urn- énergie farouche, implaca* 
ble, fanatique, exaspère, dans l'âme 
féminine russe, lestlé-sirstie révolte cl 
«I indépendance, t ht l'a pu consta
ter tout rCCemillUUt encore ; au pre
mier rung des revolutiontiaii es, 
acharnés à l'oBUVru v i««lente, mar
chent «le toutes jeunes tilles, i«léa 
listes sauvages auxquelles répugne 
invinciblemeet la soumission àlltom 
me, à l'ailtoiite supérieure pal le 
Ciniret par l'esprit. De lu femme 
ne subsiste en «Iles qu'une impies-
sionnabilité iiiralguë, éclat uni nu 
moindre choc, coin me lu fulminate. 

' Cet état d'Aine, 1res commun 
luiiis la bourgeoisie slave, provient 
principalement de la sujétion quasi 
orientate imposée n l i x épouses par 
lu loi russe. Adorées pendant lu 
pi I iode île lievie u i n o U l c U s e , elles H-

deviennent esclaves aussitôt qu'arrive 
le jour hâtif ils l'imlillé-rence. Leurs 
maris les traitent quelquefois en mal 
tresses runarées ; jamais ou |ircs4iue 
jamais ils ne les adoptent pour coin 
p a g n e . \ j a mariage, qu'elles dt li 
nisscni logiquement une nssjoeialiwi 
à droits < quitableineiit partagés, 
n'est presque toujours |tour elles 
qu'une duperie ; leurs seigneurs, im 
luis de ]>iini îpes féodaux, les Ic^ar 
dent Cil toutes i itcon.staiiccs, un | • u 
sell faut, comme des qualités i.i'-^li 
gcablcs. Les biens qu'elles appor 
Unt deviuuuoul les biens «lu nwttre 
il eu dispose à sa fantaisie; les lils 
soustraits le plustôt |Kissible à lin 
lluunce maternelle, déférents, mais 
froids giuiidisscnl au côté du pèie, 
le chef, ct se modèlent sur lui ; I • 
mère ne \ il en contact qu'avoe 
ses filles, auxquelles elle ci m lie 
ennuis, M M mépris 1-1 i|iielquefojs 
haines. Cette éducation lléprCSSiVO 
porto ses fruits ; en Itussie mainte 
nant beaucoup de nubiles refusent 
«lèse laisser conquérh' par l'homme : 
«-Iles préfèrent le célibat à la servit u 
de. " 

Cos aveux recueillis de la bouclai 
d'une dame rUSSO, deux l'ois mallieu 
relise eu i m ' i i a g e , n e révèlent ils liU*-

unu in f o r lune partieulière ( Pré. i 
Sent ils au contraire un mal plu-, 
étendu ! Je ne connais pas assez le.-, 
mu ois russes pour en décider. 
Pourtant, à no voir qao l'attitude 
«les Slaves i*xpatiiées qui vivent par 
mi nous, ou doit croire au bien fou 
i l é de cet) plaintes. I«eeouragolena 
c e , liéioiijlie qu'elles plodiglle poil) 
parvenir à l'indépendance liomu'iihle 
ilioii n u bien élu-, dont elles se SOU-

e i e i l t peu, prouve leur lioiretir lie la 
• ohahilal ion oliliguloii e, et légale. 
ICI le n.* veulent lias avoir Ijestiîii de 
l'homme, lui domnndor leur pain pour 
prix de leurs aiùour J ( et le idée 
d'é-i•han^e les dégOIlto : à teins yeux, 
ct elles ont raison, l'amour ne se tm 
pie pas. 

S'il fallait reconnaître que In répul* 
sion des jelllies lilies lusses let liées 
et sérieuses poill le maiiugi* (end à 
SC géuéraltSOr dans les hautes classes 
surtout, voilA qui ne ferait pas lion 
iieiir à MM, les boyards, Serait il 
doue vrai qu'ils ne prennent île 110 
tre civilisation que les ralliuemeuts, 
eanlnilt sous le frac, l'uniforme ou 
l'habit de cour, les âpres instincts, 

K ah il., lu 
dédain «lu sexe, 

1 rrieutaux I Cette 
s'appuie, somme 
vague hv|m|hèse 

me désillusionnerait trop pour que 
je me résigne même à la hasaidcr. 
Les mari, rUSSOS que je COUIluiH sont 

• le forts aimables gontilshommes qui, 
j'en suis sur, n'ont jamais xébro à 
coup «le cravache les épaules de leurs 
femme , il leur M I Mil, comme u nous-
mêmes, polit se faire obéir, d'cinpto 
ver les doux moyens. Comme il 

thèse scientifique 
daller «tu connu à l'inconnu « jo jugs 
par c l l X de leilSOUlblo et préfèrent 
admettra que ma coulidoute désil
lusionnée avait peut èlrases nerfs le 
jour où elle confessa devant moi ses 
0X conjoints. 

PAUL L A I ' A O I ; . 

C O N T E S E T P R O V E R B E S 

a Vevent l« 
d'esprit, hardies si 
faut, jusqu'à reliront 

( lascons ! 
pOUBSél 

presence 
s'il le 

habileté à 
trouver îles expédients pour se tirer 
d'un pas délicat : Vblla leurs quali
tés. " ( iCiti'tfi-ioff't/uUttt,) 

l 'n jeune gentilhomme de Langue-
doc vînt à l'a ris jmur entrer aux 

t ion et ce caractère que nous avons I mousquetaires. On !«• recul dans In 
indiqués plus haut et qu'il faut à tout 1 première compagnie ave 

mais cette 
plus souvent que 

T h o St. C r o i x S o a p M'f'c C o . , 
C t . C t o p h o n , ZT. 3D. 

Fournitures de toutes 
sortes, etc., etc. 

BAKER'S B L O C K , 
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Communication put WWphono, lo jn i i r 

mi lu milt, •'•'I 1 y 

Abonnox-votu immodinleinent à 
L ' K v A M i i . l . l N l ' . l o s o u l j o t i n m l fiiin^niii 

do In province 

.1 | i r i i |»is ctrr 
vi'-riti'. ni' M I A I 
riant lu voix et le rogani On com-
nu'mv lYiliicatiun ilu cheval (to qua
tre ii i.'ini| mis I'liininc (in iivi.il iif-
fairo à un poulain de HÎM mois. Co 
jeuiiQ clioviil n ili'jù lu citiinto île 
i'Iionnnc; loin dole traitor do inu-
nlèro àaugmenter cotte crainte, il 
finit • clic relier n la ilissi|H r ii la rem
placer par In continuée il l'iiHoctioii. 
Quand on y sera parvenu tout le res 
to deviendra facile. Si celui qui doit 
dr i - . . .T un ji-uno eliovid en a pour, i l 1  

n'en tirera jamais rien. Co sont pros-
que toujours coux qui mit peur des 
chovnux qui lis gfttcnt par des coups 
dmiiié-i null à pn.pus. Pour dresser 
un cheval difficile il l'uni un.ang-froiri 
et do la patience, l.:i force physique 
esl parfois utile ; si un ne l'a pas soi-
même, on peut te servir d'un aide. 

I , e cheval connaît parfaitement la 
crainte nu seulement l'hiWtalion do 
ceux qui l'approchent. 11 faut au
tant que | s i s s i l i l e s i ' mettre ù l'nliri 
dos coups de pied, niais il faut u^'ir 
oomuio si on no Ion craignait pat. 

plaisir. II 
un toi , : | n i i (ait, , 1 t.,m propre à wr-

llllt, jamais l'i'lllile ful-ellc pour per- v i r le roi. 11 lie fut qlll^tiull que d'a-
•onne,pluaquepour l'instituteur, une m, ehcvtii gris à longue 
oeciipatiiui d'une évidente nécessité, , | Ueue : il eut do la peine a eu trou-
un devoir taere entra tout I ver. Un capitaine de cavalerie de 

entin, quand même l'instituteur suit pays ot de sa eonniiisaiioo, lui en 
n'aurait plus rien à accpiérir on fait 'vendit un, quarante louis. Des quo 
de conhnissanccH, il lui resterait ton- ses eamarades virent ce cheval, ils 
jours un dernier objet d'études, le lui dirent tmis qu'il ne valait pas 
plus im|K.I tant de t.tns. Ne sait il trente pisl.îles. \A- jeune iniuisqlle 
pas que son instriii-tioii, ù quelque taire retourne chez le capitaine : 
dc^'ié qu'il l'ait |Kius8éo, lie KUllit —Monsieur, lui dit il, d'aussi loin 
(siint à elle seule : qu'il a suit.Hit lie- I qu'il lo vit, on dit que votre cheval 
soin du talent do la transmettre aux ne vaut pas ironic pistoles.—On di t I 
autres I Co talon t s'acquiert et sac- s'écria le capitaine ; et qui sont à peu 
croit sans rinllto par l'expérience et près c:'UX qui le disent • N'est-ce pas 
la pratique : mais il s'augmente et se par hasard, messieurs vos compères 
perfectionne aussi par l'étude d"s du l'hôtel? Je m'y connais inieitx 
niodiles, parla lecture des maîtres ; qu'eux ; j e suis enfant do la cavale-
dans l'art do l'.'ilu.nlion : c 'esl-à-lire I rie : ot j(t vous dis qu'à quarante 
par le travail de réflexion qu'un iiis- ' louis d'or, ce cheval est donné. Al -
liliil.-iir zélé- applique à sa propre ex -, le/., allez, continua t i l , loissez. dire 
pi'ii.-nec .1 à ci-lli- d'aiitriii. V eut il ces gaillards ; -i \..u~ l e <'. >nil<-/. ils 
jamais un plut nnlilo sujet d'étude, cl i von*feront croire que le chenil de 

l'instituteur un saurai il jamais as liion/ t déscuu | K i i i s s i f . 

sez sur ce |Miint 1 

Les preiniors Romains étaient lui 
grands, les secondes rustres, les troi
sièmes usurpateurs, les quatrièmes 
Gascons, c'est à dire, honnêtes ct lira 
vos. C'est de ceux ci que nous des
cendons Itrrtiii/ifHi'-it/rn li^ne droite. 

Je regarde un liomi l'esprit qui 
un* l'aille, cl un hrave qui veut m'at-
taqtier, comme deux témoins ocular 
res de ma gloire. ('"est jsiur moi 
pirrrt " j'ttiil, qui fait prendra feu à 
ma |siiidre. lïnr le coup, j e tire 
droit. 

,le ne tire eu volant qu'à la chasse, 
et aux rm/>nt/t/i dans le besoin ; par. 
tout ailleurs, à lmut portant Ju
gez, si l'on si frotte : je donne l'jiinitiii 
de moi. 

1.0 village hongrois de Movu ft été 
presque entièrement détruit par un 
incendie, 10 personnes ont péri. 

Telles sont les conditions, ot en 
nii'nio temps les conséquences, du zi'--
le et (lu dévouement chez, un niaillc 
de l'enfance ; à ces marques on les 
connaîtra toujours. Nous nous torn-
mes étendu un peu longuement peut-
être sur ces concidératioim : nous l'a-

Si quelque chose pouvait mo dé
goûter du glorieux métier de la guer-
re, disait un officier gascon, o'cttquo 
le plomb y est aveugle et insolent, 
il n'y perce pas plus le soldat que le 
capitaine ; lu mort et la vie y logent-
enseuilile à l'enseigne du hasard. 

Un officier du Limousin Faisait 
ne leeriie dans son pays : il vit que 

ton pen valet d'un fermier de 
était tout fait pour être un Imn sold 
nt, il entreprit de l'engager. lié 
Lien, Martial, lui dit-il un jour, cour 
mont to portes-tu t Pardi, monsieur 
lui répondit h. ^ms garçon, bien do 
la Hanté, mal « o la boarse. «le tra
vaillons beaucoup, et je gagnons 
guère : il faut liicn lalxiurcr en ce 
pays pour avoir du pain.—C'est que 
tu le veux bien, reprit l'officier ; si tu 
étais raisonnable, tu t'en viendrais 
avec moi, tu aurais de quoi vivre, et 
tu aurait à coup sûr ton jmiu de mu
nition.— Voyez., répondit Martial, 
connue monsieur l'ofllcior KO gausse 
des pauvres gens, A quelque niais ; 
vous voulez que j'aille lue faire tuer 
pour avoir de quoi vivre : j 'aime en
core mieux travailler (pic mourir. 

A DROITE ET A GAUCHE 

I.O-. Juifs éniigrcul par Millier, de 
i Russie, 

(In n découvert plusieurs cas de 
li.'-i i o scarlatine à ( Ittawa. 

l.e limit court que le parlement 
louerai se réunira la Ifi novembre. 

(hl parle de luiuvcllu de l'icquisi 
lion ilé l'Ile do Cuba par lei Ktalt-
l 'nis au prix de SL ' tKI . IHHI . I III) . 

Toute vertu est d'un enfantement 
l.ilmrif u\, à cause lit 1, passions qui 
s'opposent à sun replie sur lame. 

l . l Gititilt ()//i'.-i ' ,//.-ilitqu'ilyaoii 
a Nagasaki '.'.'I nouveaux cas ot n 
décès île choléra, le '1 et le H juillet. 
II y a eu en tout 17 décès. 

I . i récolte scia très belle dans les 
provinces maritimes, excepté les 
|N,mines dont le rendement sera bien 
au dessous do la moyenne. 

1 1 amie île Washington que le 
directeur général du recoiuoiuont, M. 
l'orter, évalue la population totale 
dis I'.l al-, l 'ois à 04,000,000 d'halir 
tnnts. 

I . C synode sorbe a rejuté ladi-mau 
de que lui avait adressée l'e.x icine 
Nathalie d ' c v a u i i n i T à nntlveail la 
l é g a l i t é du divorce pi ncé entre 

• Ile et lex-rui Milan. 

l'euilaut le miiis de juillet, il a été 
exporté en Angleterre, de Montréal, 
I7,«KKI bélesà cornes el 1S.JI-", mou 
( • • u s , la phis grand quantité qui ait 
encore (:lé eX|M»rtéo eu un mois. 

1 'l.e liuil du courant, il s'est déclaré 
170 cas ,lr choléra à .leildah. Lut 
autorités oui délondu aux pèlerins 
qui lenient aller à l.i Mecque de 
unir prendre passage à Jeddaii. 

Un grand iMHiibrede culliralcurs 
américains ont almniliNiné leurs 
formes dans l'Kt.ii du Vurmonl et 
l'iHI IMHIS Ulfiillne que lie , I 'aliaillelis-
ii.in.'.u's se s..ni établis sur eus terres 
abaud..mires. 

l . l reine de ('niée est I I I . . i l le qua 
Ire juillet à l'Age de 8.1 a n s . La un 
lion va |Hiller le ilctlll duialil Dois 
ans, et le r.ii.lc.iii'ili", luxes va èl ie 
augmenté pour payer les ilépemuis 

• les funérailles. 

Ilixnrreries rie la langue française : 
Quand hi feu prtHtt, il b r ide . . . . 

Quand la rivière /./.•/;./. elle gèle. 
Quand on , . . « / . . - lu pain, il diiui 

une.... Quand on , . • « / . • • le vin, il 
auginonle. 

I'u 1er au .11 juillet, 17,082 iiiimi  
i --..nt arrivés d'Kuro|Mi à Hun 

tl.'al, et de ce lioluble 12,139 se sunt 
établis au Calcula cl l,SKSI dans les 
Ktat.s de l'Ouest, Ceux qui sont 
resté'S au t'ana.la mit RnpOrté aVCO 
eux 870O,OOOdcs vieux pays. 

L e gouvcmemenl frnuijiiis dé-
jHtsera à lu prochaine session de la 
chambre des députés, un projel de lui 
qui autorisera la constriietiuu d'un 
chemin de fer à travers h* Saisira 
dans le l,ut il'élnblir lie. ciiluuiuuica 
lions avec le nouveau territoire frnn-

I .a population a dix principales 
villes de l'Amérique, nu nord du 
Mexique -mil : 

Now-York, 1,037'337 unies ; Chi-
en»o, l,II.Si;,(lllll ; l'Inlailelphie, 1 , 1 ( 1 ( 1 , 

190 ; I I I . . . . 1 . I M I , Mli',,:,.s:l j liallimore 
132,096 : St! Louis, 180,000 ; Itou-
t..n, 117,720; Ciucinnati, 315,000 ; 
San l'Yan. is..., :illtl,IIOII ; et eiiliii 
Montreal, ^ 7 7 , 0 0 0 . 

Ce dernior chilîra n'est qu'approxi
matif. 

La discussion de la loi sur le tra
vail des femmes et des ëhfanlt en
gagée devant la ehainbre îles députés 
ell I'Vllllce e s l cluse depuis quelques 
jours. 

C'est un député de la droite, le 
comte rie Mun, qui a mené lodébnt, 

M . de Mun a plaidé- éliiqucumicnt 
le i*epos du dimanche .Malheureu
sement, la majorité- tout en admet 
tant comme nécessaire le repos d'un 
jour par semaine, n'a pas M i u l u que 
l-i loi spécifiât le dimanche plutôt 
qu'un autre jour. II est malheureux 
que la francs n'ait pas reconnu le 
dininnclic comme jour de repos. 

Ou s'attend ù ce que la population 
du Canada, d'après le prochain 
recensement sera de plus de 
r>,000,000. Ell 1 N K I , le chitlic total 
était rie 4,324,810. Il y a cent ans 
la population du pays était de 150,012, 
Celle d'( tularin ne s'élevait qu'à 1 U , -
IK Kl, pendant que la province de Que-
b c c ptait 1 18,012 lui I .it llnt.s.ct Ira 
provinces maritimes, .'l.'l.UtlU. Kn 1 SOI* 
la population du Cnunda atteignait-
420,304, e'e.st à dire moins que la | s i -
pulatiOll de l.l Nouvelle KcflBSO seule, 
d'après le dernier recensement ; c'é
tait ccjicndnnt une augmentation as
sez considérable des liô.UOO qu'il y 
avait lors de la session du pays à 
l'Angleterre. 

l'.u 1811, la population du Haut 
Canada était de riôï.t'iO'J, et celle du 
Bat-Canada de 087,084, Quelques 
années plus tardgracoàl'imniigratlon, 
la provinac supérieure prenait les de
vants. 

Kn 1 ST» 1, le premier de uns recense
ments décennaux régulière—Ontario 
comptait 953,000 habitants ct Qué-
lice S90,'J01. Depuis, la dispm|Kjr-
tion a continué de s'accentuer : les 
chillrcs du dernier rcsscuceiiiciitKont 
1,933 328 pour Ontario et 1,3.19,037 
pour Quélicc. 

Lo premier recenseinenl du Mani
toba, pris en 1874, donne 3,350 et le 
dernier en 1SS0, 108,010. 

Kn I -si'. 1. h, population do la Co-
li.tiil.ii- Anglaise était de 0,000, et on 
1881, de 39,459. 
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APRÈS LA COXrKXT/ON 

Al'KIICU SOUilAIltB 

Nos prévisions nr tmus ont jmint 

trompé. (.V line non! croyions voir 

dans lu crépuscule ilu I-.' courant, 

nous le voyions en realité, en vie, 

ou patriotisme, ii In Pointe île 

l'Eglise le 13, le M et le 15, C'était 

d'abord line foule Immense, puis en 

ne déroulant, vaille sublime d'un 

grand peuple 011 féte! c'était des mil

liers d'Aca.liens se donnant rendez, 

vous à l'occasion de leur belle fête 

nationale en un jour célèbre dans 

L'histoire la chrétienté pat l'une des 

plus intéressantes solennités de l'E

glise—I*Assomption de Très Ste 

Vierge .Marie. 

Il y avait plusieurs milliers d'Aca-

diens des comtés de Yarmouth et de 

Digby à la l'oiutodo l'Eglise pendant 

les trois jours que nous rouons de 

passer en fauiille ; il V avait au delà 

de 140 délégués du Cap-Breton, du 

Nouveau-Brunswick, de l'Ile du Prin

ce-Edouard et d'ailleurs ; il y avait 

des amis des races hétérogènes, mais 

connue disait l'une des gloires litté

raires et scientifiques de notre Cana

da par un jour de fête religieuse, pa

triotique et nationale, en 1880'croy-

uns nous, il n'y avait p u de llé-

douins parmi nous. C'était simple

ment, sur un coin de terre spécial, 

le grandiose spectacle de milliers de 

membres d'une mémo famille réunis. 

Mercredi, dans le cours de la jour

née, les comités se sont réunis. Inu

tile de rappeler ici la nature des tra

vaux de ces différents c ités. Au 

demeurant, le lecteur intéressé- sait 

ii quoi s'en tenir sur l'importance des 

deux questions qui ont occupé les co

mités. Suffit de dire qu'ils ont agi 

selon les donnés de l'expérience éclai

rée par Ulljugoincnl vigoureux. 

Ce premier jour a été le prélude 

d'un grand succès à tous les points 

de vue de lu Convention. Il y 

avait audelà de 'JfiOO personnes sur 

la place, dont environ ISO des pro

vinces soirurs. 

Le lendemain, jeudi, do trois A 

quatre mille voix pouvaient mêler 

leurs accents aux acclimations en

thousiastes qui ont fait l'un 

des principaux caractères de ce 

jour. Le ciel qui s'était quel

que peu assombré la veille, ne tarda 

pas à reprendre ses teintes d'azur, et 

le soleil brilla sur la famille heureuse. 

Dès le matin,le ltèvil. l'ère Iiellivuau 

célébrait les saints mystères on pré

sence d'une foule nombreuse, dévote 

ot recueillie, et le sermon du 

jour fut donné par le Rev. Père 

Porcilc de N.J. Le chœur ou plutôt la 

réunion des chantres do Sic. Marie. 

St. Rcrnanl et Snulnierville, nssisté 

du ltévd. M. Arseimult, Eccl., do 

l'Ile, et de M. Lelilnnc, lit le chant 

de la circonstance. Musique rt 

chaut :—c'était tout n l'honneur de 

ces voix réunies. 

Vers une houre de .'après midi, les 

nombreux convives prirent place an 

tour des grandes tables—tables gi

gantesques s'il en fut jamais on ce 

pays — pbinttireusement fournies. 

U n coup d'ail sur ces tables impro

visées pouvait donner ù l'observateur 

une idée du savoir faire général de 

nos excellentes gens de la pointe de 

l'Eglise et des environs. Tout lo 

in inde fut enchanté de l'apprêt des 

mots, do leur variété ct de 

lour cordiale abondance. L'ordre 

était partout notable, ot plus 

d'un a parlé en tenues qui font plai

sir do la proverbiale ot franche hospi

talité do nos compatriotes. Un n'ont 

pas oublié un mot ou faveur dos 

brunos ct des blondes sur les fronts 

purs desquels ils n'ont pu surprendre 

la brume légère d'uno mélancolie 

pendant ces grands jours ! 

Maintenant tournous les yeux sur 

l'estrade, du haut do laipjello les ora

teurs du jour—l'Acsdio peut-être 

fiorc do^es homines li—furent invités 

à porter la pirolo. Il y avait là l'IIon. 

Juge Landry, Président do la con

vention, l'IIon. .Sénateur P. S. Poi

rier; le Très révd. K. II. Porcilc, S. 

P. H . , Président du collège du Sa

cré Cœur, Vinolànd, N - J, ; les abbés 

A . D. Cormier, Ph. Ilelliveau, Père 

Cnsgrnin de Haverhill, A . 11. Parker, 

A . E Monbotirquctte, J. Orouxier, 

J. Duly, S. Arseimult Eccl., J. M. 

Guy, J. J. Harden do Brooklyn, A . 

Boucher, l'IIon. O. .1. Lelilnnc, M. 

P. P., l'IIon. A. D. Richard. M. C. 

L , l'IIon. S. F. Perry, M . I*., l'Hon. 

J. O. Arseimult, M. C. E., O. M. 

Melançon M . P. P. A . 11. Comeau, 

M. P. P. Dr. L. .1. Ilelliveau. Dr. E. 

Qaudet, Dr. A . A . Lolllanc, Dr A . 

P. Landry, et les M M . I". Rnbidoux 

du " Moniteur Acadien", Rémi Be

noit, Math. D'Entrcinoiit, I'. X. Vau

tour, et autres. 

The président introduisit le héro 

du Monument Sigogne, et cet ami de 
l'Acadie lut à haute voix une lettre 

de notre vénérable archevêque, Sa 

Ci-an.leur Mgr. Cornélius O'Ilrien de 

Halifax. 

Des dépêches—adhésions ct regrets 

de personnes qui furent oinpôchéesde 

devenir n la fête,—furent lues par le 

Président. I.'Hon. 1'. S. Poirier, 

Secrétaire, communiqua nu peuple 

une lettre du Hevd. M. I'. Richard, 

l'apôtre delà colonisât ion ooadieuno, 

et plusieurs messages de personnage, 

de distinct i..n. 

Les Honorables Landry, et 1' S. 

Poirier ; le Dr. Lucien .1. Ilelliveau ; 

les Honorables O. .1. Lelilnnc, de 

Kent, et S. I'. Perry, do l'Ile j le Dr. 

A . A . Lollliinc et Rémi Ilem.it, 

d'Arichat ; les Revus. Ph. Ilelliveau, 

A. H. Cormier, et M. Cnsgrain, et 

Amb. II . Coineau, depute du comté 

de Digby furent invités et prirent la 

parole. Tous mit vivement remué ou 

intéressé leur auditoire. 

Le tirage de la loterie Sigogne n eu 

lieu sur la place de la Convention, 

dans l'après Midi, Vendredi 

lys recettes sont de 03,300, et 

n'eut ce été de la petite ondée de 

mercredi, ellesauraient probablement 

atteint $3,800, OU près de $4,000. 

Tel quel, le résultat 83,300, e.it 

magnifique. 

Comme il est impossible de con

sacrer plus d'espace en commentaires 

sur les événements des trois journées 

acadiennes de ce mois d'août, nous 

terminerons cet article au lil de lu 

plume en réatlirmaiit que nos compa

triotes organisateurs île la fête du 

lô mit très dignement fait les choses 

à l'occasion de la première célébration 

religieuse et nationale à la Pointe de 

l'Eglise, sur les bords enchanteurs 

de la baie Ste Marie, l.e souvenir 

de ces jours durera : c'est notre vieil 

le plus sincère Ct le plus aident. 

L E T T R E D E S A G R A C E M G R O ' M U E N 

Halifax Août 1800 
Messieurs, 

•l'avais espéré qu'il nie serait possi
ble d'assister à votre convention ; non-
seulement jiour vous souhaiter la 
bienvenue, mais pour vous dire com
bien je désire lo succès de votre i-ii-
treprise et combien je suis heureux 
que cette convention, qui a pour but 
le progrès moral et social de cette 
bonne population acndloniio si remar
quable par sa foi, se tienne dans mon 

diocèse. 
Mais un devoir impératif, me pri

vant du bonheur que j'aurais eu de 
me trouver au milieu de vous, je 
charge le Rev. M . Parkor d'être au
près de vous l'interprète de mes sen
timents. 

Il vous dira le grand intérêt que 
je prends dans tout mouvement qui 
u pour but de procurer le bien-être 
de cette portion de mou troupeau, qui 
est si chère à mon eu-tir en raison 
dws rapports que j'ai eu avec elle dès 
mon jeune âge ; en raison aussi de sa 
fidélité dans lcstemps de persécution, 
et lui raison des vertus de ce peuple, 
qui me sont connues. 

Les rapports dénaturés et les re
présentations que j'oserais appeler 
criminels, de ses hommes pérsuinnble-
ment responsables pour leurs paroles, 
ne changeront pas plus mou nfiectiou 
à votre égard, qu'elle n'eveitetont en 
vous un sentiment de défiant- ù l'é-
jjurd de ces prélats, qui ont déjà tant 
fait dan. lo but de rebâtir h- temple 
ut de relever les murs de cette autre 
Jérusalem, l'Acadie. Si vous voulez 
vous convaincre de ce fait, jetez les 
yeux sur chaque village Acadien des 
provinces maritimes, et partout une 
belle église, des écoles comfortables, 
les couvents bien aménagés, des pres

bytères annonçants l'aisance sont éri
gés comme mitants d'écrasantes ré
ponses aux rapports inansongen de 
ceux qui voudraient vous induire en 
erreur. 

Cependant,messieurs, nous sommes 
les premiers à le reconnaître, il y a 
encore beaucoup à faire. Si, pour ce 
qui a rapport à l'éducation primaire, 
les .-Vendions sont aussi amplement 
pourvus que toute antre population, 
nous reconnaissons, cependant, le 
besoin qui se fait sentir depuis long
temps d'une Académie renfermant 
un cour commercial dans le township 
de Clare, afin que les jeunes Adulions 
reçoivent une éducation commerciale 
Complète, et oil ils puissent également 
faire le cours préparatoire aux bran
ches professionnelles. Depuis plus 
de trois nus nous avons essayé-
do nous procurer, pour cette 
œuvre, uno communauté fran
çaise. Vous le voyez, messieurs, cet
te idée est complètement distincte de 
l'appelle auquel vous avez, répondu 
dntis le but d'honorer la mémoire de 
l'AbbéSigogned'apôtre des Acndiens. 
Je dis plus, l'Académie aurait été ou
verte en temps voulu, si co n'avait 
été le '.nouvomeiit en faveur du mé
morial. Nous croyons, cependant 
quo c'est une heurcusu coïncidence ; 
car vous étant réunis, ayant en vue 
le n..1.1e objet do la reconnaissance ù 
l'égard d'un homme qui a tant tra
vaillé p..m- l'éducation des jotinos 
Acanicns, vous no manquerez pas de 
faire un effort dans lo but do para
chever son a'uvre. Et jo suis convain
cu que les sommes réalisées ù l'occa
sion du " Mémorial Sigogne", pren

dront de i .lie. proportions, que nous 
serons ù mémo, avec ces fonds, d'éta
blir l'ietivrc si longtemps désiré. De 
notre part, nous ferons tout en notre 
pouvoir pour de l'Académie à la Pte. 
du l'Eglise, soit, avant peu, un fait 
accompli. 

Pour ce qui est de la colonisation, 
je fais des vieux pour que quelque 
mouvement pratique soit arrêté dans 
lo but d'établir le peuple Acadien sur 
les terrt» do la Province. Lors de 
ma dernière visite pastorale dans le 
comté de Digby, j'ai exprimé mes 
vues à ce sujet. J'ai recommandé à 
nos gens de ne pas se désaisir de leur 
feline, .l'ai essayé de leur faire com
prendre que les conditions de la vie 
sont plus faciles, plus certaines, plus 
heureuses et plus de nature à procu
rer une bonne santé, sur les fermes de 
la Province que dans les villages de 
pêcherie, ou dans les fabriques des 
villes, encore moins dans les cités po
puleuses des Etats-Unis. 

Un mot sur la question de In lan
gue. 11 est vrai que nos Acadieus 
devraient étudier et cultiver la lan
gue française. Cependant, nous n'hé
sitons pas à dire que celui qui place
rait un obstacle à l'étude île la lan
gue Anglaise ne pourrait pas être 
considéré connue un ami vrai des 
Acadieus. Celui qui ne voudrait pas 
reconnaîtra l'utilité de la langue A n 
glaise pour les populations Acadien
nes, ne pourrait être qu'un homme 
enveloppé de préjugés, ou qui ne sau
rait voir au delà des collines de son 
village. Les alla il es de ce pays sont 
traitées en anglais il en est ainsi aux 
Etats-Unis. Et par conséquent un 
cours c.iinmercial anglais est de pie 
mière nécessité pour le jeune Acadien 
s'il veut réussir dans le m.mile com
mercial. 

Ceux qui sont convaincus de ce 
fait, et qui ne craignent pas de l'a
vouer, en s'ctl'oiçant d'inculquer sa 
p. Usée dans l'esprit de ceux qui doi
vent en bénificicr, que la chose leur 
soit agréable ou non, sont les vrais 
guides du peuples et leurs vrais amis. 
Kt non pus ces hommes à esprit étroit 
aux vues obliques, qui semblent pen
ser qu'il sullit à [• Acadien, pour de
venir grand et prospère, do connaître 
lu langue Krançaise. 

Pour vous, messieurs, vous vous 
élèverez nu dessus de ces vues enfan
tines, et vous considérerez les réali
tés ilu la vie. Vous regarderez de 
.semblables vues comme indignes do 
l'attention d'hommes sérieux. Vous 
agirez, dans cette question connue 
vous liguiez si l'on vous proposait de 
discuter la forme ou la couleur d'un 
drapeau. 

Hans l'espoir que vos délibérations 
soient productives de beaucoup de 
bien, je demeure messieurs, 

Votre tout dévoué, 
t C. O'ISmr.s, 

Archevêque d'Hulifnx. 

LETTER DU REV. M. F. RICH
ARD DE ROGERS VILLE. 

A S O N H O N N E U R L E J U G E L A N D R Y 

P R E S I D E N T D E L A C O N V E N T I O N 

. ' . . ' . ' , ' . i.:.,':-1 : T E N U E A C I I U R C I I 

T O I N T B A I E D E S T E M A R I E 

L E 13. 11 o t 15 A O U T . 1890 

Monsieur le Président : 

Privé du plaisir ot de la satisfac
tion de me trouver aujourd'hui avec 
mes compatriotes réunis en conven
tion pour chômer notre féte nationa
le et contribuer par ma présence et 
mon concours nu Sllcccs lie cette 
féte Acadiennc, je ne saurais pour, 
tant resté indilléreiit et garder un 
silence absolu en cette occasion. 

Puisque l'éducation que jo posBO-
de est due au travail pénible et nu 
sacrifices nombreux de vieux pa
rents agricoles qui ont nrrosé le 
soi de l'Acadie de leurs .sueurs, il ne 
m'est pas permis de laisser passer ci-
jour sans donner signe de vie et mon
trer ma bonne volonté. 

Ayant été rapporteur de la Coin 
mission sur la Colonisation et ne 
pouvant m'acquitter de ma tâche en 
personne, jo vous envoie par cet écrit 
le discours que j'aurais nddrossé de 
vive voix à mes compatriotes, si ce 
privilège m'eut été accordé. Jelo sou
mets humblement aux membres de 
cette commissi.,n importante pour 
être lu par vous même, M. le Prési
dent, ou par votre délégué. Je vous 
envoie aussi utl état de compte déjà 
soumis aux directeurs de In société 
de colonisation Acadiennc àShediae 
en janvier I8SS et les transactions 
depuis cette date. A f i n de montrer 
jusqu'à quel point je me suis inter 
ressé a l'ouvre, j e vous expédie 
plusieurs brochures, aussi bien que 
les numéros du .Moniteur Acadien, 
qui rapportent mou exposé public de 
ISSS. Ces documents démontre
ront a nos compatriotes que la tache 
qui m'avait été imposée a la Conven
tion de Miscouche, eu me chargeant 
des intérêts de la colonisation en 
Acadie, n'a pas été négligé. J'ai 
écrit, parlé, et ndopté tous les mo
yens en mou pouvoir pour promou
voir des intérêts si important 
à tous les jmints de vue. J'ai 
]«iu réussi, il est vrai, tuais ce 
n'est pas par mnuvaise volonté 
de ma part. O n no saurait me 
reprocher d'avoir fait trop peu îsiur 
cette lèvre. J'ai eu beaucoup a souf
frir, je soutire encore, et je soutlri-
lai longtemps jiour avoir trop fait 
dans cette direction; mais notre Sei
gneur qui a vetsé tout son sang pour 
le salut de sou peuple ne l'a pas 
moins aimé pour cela. Une seule 
goutte aurait sullit pour racheter 
mille inondes ; niais il n'a voulu rien 
épargner pour les siens. 

C'est là un exemple qui nous est 
lionne lorsqu'il s'agit de soulager, de 
sauver le prochain. J e n'entrerai 
dans aucun détail eu ce moment, 
seulement, je dirai a nos compatriotes 
réunis, que depuis -0 ans je travaille 
pour l'avancement de leurs intérêts 
et aujourd'hui si on voulait me don. 
lier ma lilierté, et ma décharger du 
fard, .m qui m'accable, et qui m'em
pêche d'opérer une plus grande som
me de bien, je ferais volontiers lo 
sacrifice, u l'œuvre de l'éducation et 
de In colonisation, de tout ce que je 
possède ct que jo posséderai à l'ave
nir. J'espère que la compagnie deco
lonisation et les amis qui commissent 
les sentiments de mon cœur, vou
dront bien n» pas abandonner un 
serviteur indigne, si vous lo voulez; 
mais sincèrement dévoué a Sun jutys 
et a ses compatriotes. Ln nouvelle 
"Compagnie" étant revêtue d'un 
cachet légale et fournissant toutes les 
gimr.-niii.-i voulues, devra nécessaire
ment opérer un grand bien et iippln-
nir bien des difficultés. Jo cesse 
donc dis eojour d'être président do 
l'ancienne société qui n'existe plus, et 

je no saurais accepter lu présidence 
de la nouvelle compagnie, dans locas 
où on voudrait iii'honorrr de cette 
honneur et d'une telle confiance! 
D'ailleurs,ce serait incompatible avec 
ma position actuelle et il faudrait 
une position spécialo des autorités 
ecclésiastiques quo je n'ni aucune 
inclination à demander. 

Je prends la liberté do' suggérer 
aux amis du la cause de choisir Sou 
Honneur le Juge Landry comme pré' 
sidontdo cette ̂ compagnie, avec lë» 
autres officiers jugés nécessaires ainsi 
que les directeurs voulus. Il ne fau
drait pas manquer d'avoir un ou plu
sieurs directeurs dans chaque provin
ce sans compter les officiers réguliers. 
Il serait fort désirable 'le tioininer 
dans chaque paroisse civile, un 
collecteur responsable, dont, la 
mission serait de faire la pro
pagande dans des assemblées publi
ques en faveur de l'œuvre, de rece
voir les souscriptions, d'eu tenir 
un compte exact, ct de transmettre les 
argents collectés au Secretaire Tré
sorier qui serait tenu responsables 
des argents reçus et qui ne saurait 
faire aucun déboursé sans un ordre 
signé' par le président de In compa
gnie sur la rccoinmaiiilatiou des di
recteurs ou d'un quorum de trois au 
moins. Ce serait de la compétence 
du conseil, d'admisistrer les recettes 
d'après lour jugement. .11 serait dé
sirable que la capital resta intact, 
en argent ou de valeur réelle, atin 
que l'œuvre p K t se maintenir et iiug 
mentor. 

Moncton serait un b o n centre pun
ies réunions générales, et. la question 
d e s alliiires. J e promets a nos com
patriotes, et aux officiers de lu dite 
compagnie, si par leurs ulTortset leur 
bienveillance j e puis arriver à régler 
les alliiires et me tirer d'embarras fi
nanciers, occasionnés par mes démar
ches comme agent autorisé ct respon
sable en tant q u e Président de l'an
cienne société, et j'engage ma paru-
le, n me dépouiller de tout ce que j e 
Jiossèdo et de ce q u e je |nissèdct'.li, 
en faveur d e s leuvros de l'éducation 
et de la colonisation;deplus j e plumets 
m o n concours et mou dévouement a 
la nouvelle compagnie dans n'iinportO 
quelle position oil la Providence, p i e 
placera. Je ne saurais faire d'avan
tage ; mes biens, ma personne, mes 
i-llôrts, mou activité ct non eu-ur s e 
ront toujours |Hiur les rouvres sus
mentionnées. Si, au contraire, il mo 
faut tomber, sur le champ de bataille 
ot subir les humiliations d'une,dé
faite, je suis encore disposé et prêt 
au sacrifice ; Je n e saurais soulli'ir 
et lllOUrir pour une cause plus belle 
et plus méritoire. Je demande excu
se aux amis pour parler ainsi de mot 
J'y suis violemment forcé par les 
circonstances. Que j'aurais aimé-re
voir h-s connaissances que j'ai faites 
à la Itaie Ste Marie lors d e ma visite 
d a n s ces parages sur l'invitation bien
veillante île feu l'Archevêque Illin
ium, I .uei dévoilé' et. sincère d e s e s 
enfants Acadieus. Que j'aurais ai
mé saluer le digne prélat qui préside 
aujourd'hui sur les destinés d e l'un-
cienne ct de la nouvelle Acadie, aus
si que les confrères ci amis de collège 
et de séminaire. Je me Appelle 
encore de la cordiale réception reçue 
p-ir le clergé de l'ârchidiocesd et se 
serait une douce satisfaction pour 
moi de me réjouir avec eux à l'occa
sion de ces fêtes', nulis puisque je suis 
indigne d'une telle faveur, j'en fuis 
le sacrifice à Dieu en faveur du notre 
chère Acadie. 

Veuillez M. le l'résident, saluer 
pour moi les frères et les sieurs Aca
dieus réunis sur le sol sanctifié par 
uns nobles ancêtres. Vueilloz leur 
dire que mon cœur aujourd'hui est 
avec eux et avec les U l e l l l b r e s de vos 
commissions. Lorsque Pierre était 
prisonnière Rome, les fidèles priaient 
pour lui et leurs prières obtinrent sa 
délivrance ; oserai j e demander In 
mémo faveur de nies compatriotes 
réunis à la Haie Ste Marie? 

Je vous souhaite donc M. le prési
dent à la convention et à tous les 
compatriotes réunis, viecej et bon
heur. 

" Ave Mari Stella" 
,l'ni riioiinneur d'être 

M. le Président 
Votre compatriote et ami dévoue, 

M. Ricïi.iitli. 

R E S U M E D E S J O U R S D E F E T E D E L A 

S E M A I N E D E R N I E R E il. 

Les trois jours de convention delà 
semaine dernière appartiennent main
tenant à l'histoire. Il y n eu 
un grand rassemblement et un 
nuire parfait. IteatICOIlp d'en
thousiasme et un joli succès 
pécuniaire qui sera mis à l'avantage 
du Monument Sigogne. Le temps 
s'est très bien comporté, comme di
sent les Acadieus et tous les exerci
ces du programme qui devaient s'ex
écuter en jilein air mit eu toutes les 
chances possibles, par la grâce d'une 
aussi belle température connue celle 
dont nous avonsété favorisés. 

Dès le 13 nu soir, il nous arrivait 
un grand nombre d'étrangers parmi 
lesquels nous comptons les Révds A . 
H. Cormier, Ph. Ilelliveau et A . A . 
Boucher, du Nouveau linuisuick, les 
Honorables Juge Landry, Sénateur 
P. S. Poirier et sa daine, A.- 'D. Ri-
ehanl et sa Dame, O . J. utrulaiic, 
M M . O . M . Melançon, M. l ' : . f , , I )r . 
L. J. Ilelliveau et sa Daunv, pi-. K. 
T. (biudet et saiDiune. M. F.. Kohi-
doux I'M. Prop, du Moniteur, Dr. K. 
Doherty et sa Dame, M. et Mme C. 
H. (ialiant, M. Aimé Ilelliveau d'Ot
tawa, M. et Mine lsiduie Roiirquc, 
M . Pidèle Poirier, Mlles P. J. Belli-
veau, Marie J. Ilelliveau, Marie li. 
Bourque, Céline l'ourque, Mme St. 
Luirent, JIM.David V. Landry, Jeun 
Ilelliveau, Camille Ilelliveau, Thus, 
(înutreau, J. V. lïourquc, Théo. Le
illauc, Sosinie Arselirnil, J. H. Cor-
niier, Clemen) Lelilnnc, et autres. 

Les délégués de l'Ile du Prince 
Edouard étaient les lions. S. V. Per
ry M . P., J. O.Arscnaiiltct sa Dame, 
lîév. Père.S.Arseimult, O.S.O., M M . 
tiilliert Desroches, L . t>iiudet,',Ieau 
O. Arscmiult, .1. 1!. t I a l i a n t , etc. 

Ceux qui s'étalent fait un devoir de 
venir du Cap Breton rehausser notre 
belle assemblée de leur pi'̂ st-nco sont 
le ltev. O. M. U'ilhinç, lo'Rcv. 
A. K. Monliourquettc, le Dr. A . A. 
Lelilnnc, Mme Dr. Riibuvt, Mr. 
ltéuii Ilénoit, Mlle Marte!, etc. 

Jeudi, le I l , la grand messe fut 
célébrée par le Rev, l'h i li ppe Ilelli
veau, curé de Sussex ct le sermon du 
jour fut donné par le Très Hevd 
Père Porcilo, un eminent prédicateur. 
L'églisa de Church Point était comble 
do monde. 

Après co sorvicu religieux impo
sant, les assistants participèrent à un I 
magnifique repas donné sur les ter- ' 

rnius destinés nu rnsHcmblomout. 
Vinrent ensuite les discours dont 

uiui aiiulyse est donnée dans une 
autre colonne de notre Journal. 

1.0 soir du 11, des visiteurs distin
gués nous arrivaient du Canada doat 
voici la plupart des noms, lu Rev. J. 
T. Gauilct de l'Epiphanie, autrefois 
du Collège de l'Assomption, Mr. A. 
Christin, avocat de Montreal, Air. 
NarcUsc Gaudel e t M. ( î . Mireault 
avocat do lu méine ville ; M M . Nur-
cisc Thibodcau, bourgeois, de Mont
réal ; Narcisse Korcst, notaire, de 
Ste Sehohistique, M.MolauçOttde Ste 
Marie Salomé, aussi M M . Roeh (iiiu-
det, Edmond .Melançon, Henri Mo-
lahson, Rodolphe .Melançon,de Mont
réal. ' 

Tous ces messieurs sont des Aca
dieus de la province de Québec, ex
cepté M. Christin dont le père e s t 
Canadien, mais la mère est Acadien 
lie. 

Des KtutS'l'nis,noiis avons le Rév, 
.M. Harden, de Brooklyn, N. Y . , le 
Révil.M.Casgriiinde Haverhill Mass 
et lr Très révd. K. II. Porcilo S. P. 
M., qui est du collège du Sacré Cour, 
Viiielaiid, Mcw Jersey. 

Nos frères de la province de Que 
bec se sont déclarés enchantés du 
beau climat de l.l'Nouvelle Ecosse, de 
In bonne mine de leurs frères d'ici et 
du Ion de la féte de ('lunch l'oint. 

Leur séjour au milieu de nous a 
été de courte durée, car arrivé le jeu
di soir, ils se sont embarqués dès le 
lendemain mat in pour leur foyers, 
sans avoir effectivement pria part à 
la convention et surtout aux discours 
éloquents qu'il nous aurait été si 
agréable d'enteudro. 

Il nous u encore été plus pénible 
de ne pas voir du tout au miiubi'e des 
Directeurs de la convention, 
certains homines du clergé dont le 
dévoucmonl à toutes les enlises de la 
religion, de la pure justice et du re
lèvement des Acadieus est connu. 
Surtout les Pères de la féte nationa
le des A caillons. Les Revds.3Ies.ircs  
Richard, S. Doucet, J. Doueet etc. 
qui n'ont pu s'éloigner de leurs pa
roisses pour ces quelques joins, l'i'-ni-

nibles circonstances ! 
Mais il fallait faire la incillcuie 

contenance possible en dépit de bien 
îles petits obstacles et c'est ce (pie les 
Acadieus présents mit fait. 

Teriuinonseiiiiisant que le Conven
tion de Church l'oint a été un beau suc
cès, honon! du distingués personnages. 

. X. 

L o s . ' . . . . . l e . m i t v a n t c s o u t o to r o -

çtluii p a r non H o n n e u r l o J u K O 

L a n d r y ot l u o s p a r l o S û u n -

l o u r P o i r i e r , 

Digby , 11 A o û t 1800. 

Onze de nos acadieus de M o n 

tréal sunt ici eu route pour Church 
Point . Arr iverons vers l heures 

cet après-midi. 

Signée .1. T . G A U D K T , 

l ' I l e . , Cillé de Quebec. 

Bouctoucho, I l A o û t , 1800 
N o u s nous joignons de cieur au 

délibérations et réjouissances de la 

Convention. N o u s souhaitons à cet

te Convention Nat iona le un g r a n d 

succès. 

S ignée - Rov. J O S K P I I O U K L I . K T P t r o 

Dr. K. 11. L E U K I I M. 1'. 

A t ' o . R K N A U I I - E X - M . I'. 

V . I'. L A N I I I I V , innrt'hutiil, 

1 ' I . A I I I I I : 1'. (J .u ' iu .T , Jour

naliste. 

T ; : . . - i d o s };: l i- . i lo l a L o t e r i e o u a l d o 

d u M e m o r i a l S I K O K U C lo 

15 d u p r e s e n t 

U1LLBT8 UAONAXTS 

K. '.1171. I . . I U l l i l l l l e .le Nllnll I'll J"i . 

M i - s l ' i i u i t u e S u l l i v a n , N e w T u s -

k i t , N . S . 

t". 71''1*.. Orgue, M m e t 'utric Comceu, 
H a v i l l l i l l , M a s s . 

A . g-'ii l , Montre en i.r, M l l e Moniuuu 
Lolilsnc, T iu iko ! Wedge, N . s. 

II. -l.Vi, p.M't,. ,1e ou bute, I t er . M . [lin-
ijaette, Ile du I ' M , I'. Q. 

M. -J.o.i, Tea Sel, Ml le Hélène Richard, 
lion touche, N . II. 

K. 4200, Crayon en or, Mlle Vitaline 
LegSr, S u e e l i e y v i l l c , N . II . 

A . 7-i . i , baromètre, ltev. .1. .1. S u l l i v a n , 
l'tllillieii, N . S . 

A . L'112, Clnliso île Iiiu-eau, M r s . M i l l a u , 

Amherst, N . s. 
0. 4300, V i o l ITS. I I . Louiuuo, l l i l l i -

vsau's Covo, N . S. 
A . 6004, Peinture i n liullo, M'Ile Coletto 

T h i l i e a u , KastGloucester, M a s s . 

II. -tir.'-.', Horloge, M i l . - M a i g Uerrinult, 
Aiai . l i . -v i lk' , N . 11. 

A. sojs, Orguinctto, M ' I l e Pélagie Osa. 
l lct , Collège S I . l e s , p l i . 

A - 7o7, - pa irs île yants pour demoisel
les, A . McDonald, College ttt-Jos* 
i-pli. 

A . .'llti, l'ipe, Clins. C a n c a n , Uolllvcaus 
f i n e , N . S . 

C, 0018, ( ' l inteaux h dîner, Albéui Ilelli
veau, Sussex. 

C . 7-'Jo, Couteaux, A i lessert , M i s i .ncy 
l l r i iu i i , l l . iv i ih i l l . 

A . B033, Harnais, Aimé M . Bourgeois, 
College s t . l i . r i p h . 

II. D4S, Titlite a 'l'Ile, M m e L o u i s e I.e. 

IHsae, T i i s k e l Wedge, N . 8. 
li. 3810, Shsritsdo l 'a i iue , D.'-sii.' l i . m -

ill't, Coll i es-.ii.lls, N . S. 

A . 0008, Tonne .le Charbon, Tbcod. La. 
p i c r i c , Uraiid Désert, 

Los numéros suivant, mit remporté de. 
prix— 

I). 0234, A . 1072, ('• 700», II . 20.10, 
11. 0103, D. 2301, I I . 7311, K. 1287, 
C . 0000, C . « 3 1 0 , K, 7S33. 

K c r a u en Iniilc, Cleo. Taylor, Wey
m o u t h , N . s. 

Pièces î le monnaie encadrées, P i e r r e 
Is. : . i, S a l m o n K i v c r , N - S. 

MENSONGES 

Du Cou rire des Ktaii Unis : 
1 1 On nous communique île Mon

treal un article du Star lie cette vil 
le, où il est parlé de revers qu'au
raient éprouvé les troupes françaises 
au Dahomey et de beaucoup d'au
tre choses connexes àeotte prétendue 
mésaventure. 11 n'y a pas un mol 
de vrai dans le trait principal ni 
dans les détails, Les troupes fran
çaises n'ont pas éprouvé de revers 
par la lionne raison qu'il n'y a pas 
eu de combat dans ces parages de
puis 1 e mois d'avril. Kotouou et 
Whidah ne sont |nis comme le dit le 
Star, deux des principales provinces 
du Dahomey, mais deux villes. Les 

commentaires sont du même calibre. 
Ce sont des broderies familières mix 
journaux unglais du Ccmidii, empres
sés de saisir nu vol des dépêches sans 
autorités ct sans contrôle, qu'il ac
ceptent à basse-mains injury trouver 
I'lH-'casiou de quelques mots désa
gréables p'.in les l-'t-iLii.,- lis. 

" Quand nos amis du C a n a d a ver
ront dans les jouuuux nnglnis des 
nouvelles fâcheuses puur la Fran
co, ils feront bien do no pas y croi
re tant qu'ils ne les verront pas cou 
(innées dans le Courier des Mats-
Unis. Hors.do là, il n'y n quo des 
racontars malveillants ou hasardées 
qui nu doivent êtreaouoillis quo sous 
bénéfice d'inveiiltiiio; " 

J P O T X I R -

B O S T O N D I R E C T . 

Passage à prix réduits. 

Steamers à roues à palettes. 

A |>:utir «li-Mardi, 0 Mai. I«î Stcnmor favori " N E W I t U U N S -

W I C K " nouvellnni'iit I V | L U V vt pourvu «II-H ineillmires Accomodations 

laisscn Annapolis ot Digby pour,Boston direct tous les M:mii. ut Von-

(Itt'di, o. ni., ct mi retour laissera Uostoii tous les Lundis et Jeudis malin. 

LIGNE DE ST. JEAN. 
A partir du Lundi, 5 Mai, un des vapeiiis palais luisseià Si. Jean 

pour Boston, via Kustport et Portland tous les Lundis, Mercredis et 
Vendredis matin à 7.-ô heures (standard lime), au retour laissera Boston 
ces mêmes jours. 

Pour les billets de passage et informations adressez vous à l'agent de 
billets le plus proche. 

D I G B Y , N . S. 

H. B. SHORT, Agent. 

1890 

C H A R L E S 

BURRILL 
& C O . , 

(IMPORTATEUR DIRECT,) 
Gros et Détail. 

—ET— 

MARCHAND GENERAUX 
—EN— 

Produits Domestiques et 

Etrangers et en 

S E C H E S . 

Agrandissement de Commerce. 
S b P E . N T U R E . 

P A P I E R DE T A P I S S E R I E . 

Alin de mieux îvpnii . l iv aux besoins des nHmivs, et aussi, en 
vue de pouvoir donner une plus prompte at tention aux ortlreu des 
personnes de. Weymouth, des environs, et des autres villes du comté, 
une société u été formée B O U S le nmn de 

Lu l i g n e d e s Ameublements et le department d e peinture mit 

été orani le i i i e i i t eiitnpleti's, avec uni' l'unie d . -

N O U V E L L E S S V i A R G H A N O I S E S . 

Ces d e u x départements feront notre future spécialité et coin 
d a n s toutes l e u r s b r u n c h e s . 

T. F. Burko a charge do la Brancho do Weymouth Bridge 
Frank E. Comoau s'occupora do la Brancho do Saul 

niorvillc. 
Les ordres reçus ù ces deux endroits seront promptcinonl exécutés et 

nous guarantissoiis entière satisfaction. 

BOURQUE & COMEAU 
Wcynioutli Bridgo ct Saulniorvillo. 

I 

Le Meilleur sur la Terre. 

i.r^\jUREiÛA#EED 

" Y " A . E M O T J T H 3 

S O N T l.KS PRINCIPAUX MANUFACTUItlKRS 

D ' O E G U 
Be Tabourets pour Pianos 

DANS LUS PROVINCES MARITIMES. 

KO NT LE COMMERCE DE 

P I A N O S , 
L I R V E S D'INSTRUCTION 

DES ORGANISTES. 
Bans la beauté des lignes ot du fini aussi bien quo dans 

la nabtoté dooasnstraction la qualité ot le volume 
do son nos orgues ne pouvout être surpassé. 

NOUS GARANTISSON SATISFACTION. PRIX TRES-SAS 

jr^" Ciitnlu^un illustre» et une liste des prix envoyés sur di'inandi» 
n'importe quelle ndrosso. 

Tous nos instruments garantis. 
Factory and Head Office : Yarmouth, N.-E. 

Cordages 
Goudron-
Etouppe 
a Calfater 
Peinture 
et Huile 
Peinture 
de Cuivre 
&c., &c. 

Equippement Complet 
pour Navires 

Fournis sur demande aux 
plus l.as pr ix . 

Groceries, 
Epiceries, 

Drogues Phar
maceutiques, 

etc., etc. 

Bœuf et Porc 
( E N D O U N E ) 

Pour Vaisseaux. 

TABACS, 
BALAIS, 

SEAUX, &c 

Chaussures et effets imper
méables caoutchou, 

Poterie, &c. 
ROUES DE VOITURES 

E S S I E U X , ETC. 

C H A R B O N S 
( D U R ET MOU.) 

Prix nu plus bas. 

Une visite est respectu
eusement sollicitée prix 
fournis sur demande. 

A G E N T S d'ASSURANCE 

F E U & MARITIME. 

Vaisseaux consignés sur 
application aux meilleurs 
taux 

33 "ST G O V T ' S 

mproved "Common Sense 
SASH BALANCE. 

Tur esl,- / . .u- / .V. i ( 
»s-li:li . Inv.nlrd, Ii • l J " , , , 
tli. c h m n r i t . n J u>iii..i.-
dinar, » i „ , | , k 11. , . . . . . • ; « , 
lixi.Lr. me catlrrU* et vjT 
llvem, tol l . w k f , . w . i . i « i i » ' d | , ' l * 
il l , . i « l l i «r to iliM i...ii.i. 1 CO" 
oultf 11 nc,J ,c|*4rios> ' * t 

IHMIHC or numiii: ,.i tl.c IS . Ç 
l ' « U u e « « n Ici I L I L I * 1 ' 
cul l , ' , . l , in l . lcf . . , i . < » « ' " * î 
uti l ity can I * |>ul in « I . , i . . l l ." .o;<' 
ii,t...il)- i ui inulit Lui'.:, s»a-
Sa.li can be len.i.viil li..s l.-n* • 
ni- men! lor ilcanini: 01 leP*S? ( , — 

pliuk f u n be UMtl « laic it • jj 
* . « lo . . . ; . : ! , ! , or l i b " / " 1 " ' " : , ' 

he. 

tightly cord wtar.nc I » l , , t on 
(l Cit. 'r>'<j t;.tlliliK .'î •* t*,**̂  
npsliul M « h , - e l r !• ii. N o f * ? 2 L 
wtlslninrpu'Ievft » h n S»-1i g 
w l m m l , N o titvkinK o < h 1 

frame. N o cot it t lo run *>». *** 
and I irai l . N u rul**r roUait l » . ^ 1 lT 
flattened by «. indine In t4ie,P°* , ,r' 
• • .- lime N o /' vu •• coil *'*' l'k' 0 

.U.....ii mcchartitm to l»***>*'? 
or get out of oroV. I « « » , " i I ' " ^ J 
cxnMruction (..id o.wration 1» •>»« 

Ufimi iitotmsk Fm$h IsOcU M i * f a « « ^ J 
a«'i I.i it or upptr and lower n o u»« 
tieapxsi in iliu uutLt i . 

Call at.I ire in r/irafian at* 

G. B U R R I L L & GO. 
Weymouth Bridge. 

Jon. 15th, 1800. 

http://ub.oqu.BM
http://Wi.yuioutli.N--E
http://Ilem.it
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http://Revds.3Ies.ircs
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Jl'ctît jptroMftb ». P L , L L L B P E U T P ° R " 

S. LeBlano. do Cliurcli l'oint, 

roon il 
torleH"'10

 100 livre* 

i , „irsstt fot celobro en 'plein nir 
J.jnsli matin. .\Cliureh Point. 

IT.'* >!.• :i,000 personnes y assis* 

uient. , — 

V ,«• / . 1» nouvelle nntmnee «lu Bo-

J ct cello de H i Uo'n Boudrenu, 

llt'iliistnn qui fxiratssonl dans une au-

tn, coloinic.f J i, j • : 

lundi In plili'e'eoiiiiucneii do lion 

bare » «breuvor In terre altorco 

uuii longtenipi M r Ion grande» si.-

Zmt* qu'il» fajt-

d'etre 
le 
la 

r,, j.ili niiiiuimeiit vient 
i : sur la toinl'C de fou Clis. Me 

nOunpboll dan» le cémetioro do 
FnrUh CliurcK Weymoutli. 

| . , miilitlr Oiinni'O, Ciipt. LSiin-
i lMluVr, est à CriMses-Cmiurs 

,".;;,„•, quelque, jours. .Elle doit 
.*,'„. mile le swaine prochaine.. 

Boa i due de nus jpna ont été 
ple.nie île Wcstport par lo str. 

WVniinutli In semaine deriiwra. U> 
,,.„,•,,« .-rail nés beau et In tmvorsoo 
tri» u^n'.-'lile. 

<s„us nttirons rattention de nos 
brisais sur l'nnnoneo qui parait dans 
ne nitic colonne, de la grande ex-
«siliun qui doit avoir lieu ù Saint 

,.|t Septellilire |iroiliaill. 

salon 
i'oti r-

iii, aura lieu dans quel* 
lisil du ti> 

colon n eu 

| A . tinge |smr fourniture il 
,.„ petaebe, fournir par M M . 
que C.| Omiicau, aura 11 
M M jours. La date et I 
ni..,, sera ai ici! dans 1. 
,lcl,'EVASnÉl.lSBOtdu "l'Yue Press". 

• 
lt maipiereail est |ilus abondant 

iiu'il n'est é t é dans UOtro baie de-
M M plusieurs années. l.e C'apt. 
St.vl.., île New Edinboro, et Mr. 

i'iiuicliill, de Weymouth l'oint en 

„nt fait de Isinnes captures depuis 
d «naine derniers dans leurs iii-
jujuis. 

N'.itis regrettons d'avoir été dans 
lîuiposiliilité de faire pnrnitrc notre 
miiii'ioi.invention la semaine ilcniii-
recOMne nous l'avions annoncé. Le 
retard dans la réception de nos gra
n i t , en a é t é la cause. Connue cet
te brochure est presque finie nous 
l'isi» dirons au coniinencement de la 
semaine prochaine. 

. — • — 
PllRSO.VBu : I.'' lier. .1. .1. Harden 

us Brooklyn célébra la Ste messe 
i l i i iKiuii ic à St. Ueroard, et nous lit 
un uwgnifique sermon on arlglais. 

—Mlles Kosauiio Ilolieet 
île Ueteghan, .lacqucliuo Arse-
n.iult. il'l'guiont lt.iv, Mine St. Liu-
Mitil-Monet Miner 1 . X . Vnu-
t.ur, et M. 1'. Itourneiif des Crosses 
Ossjes étaient eu cette ville Hardi. 

Nous sommes f o r c i ' , faute d'espace, 
litremettre a notre prochain nuuié-
i... ].i publication du discours du révd 
Jl. 1". I ! u loin I, président de lasoeié-

•!.- colonisation Acadiennc Français-
• puer la convention delà semaine 
lu aille. 

Dans sa lettre qui p irait dans une 
lotrecolonnc le revu. M. Richard 
iq.Iique les raisons de son absence, 
JUL-nous avons rogrotté, pendant les 

;-.:irs île la fête nationale. 
• 

L i ^miette Prances Rice est ar
rivée en notre port la semaine der
nière avec un chargement de sel et 

chaux pour Mr. O. I>. Campbell, 
llle cli iige m untenant île planches 

|»ilir les Iles. 
I.i Trances Itice, Herbert Rico et 

l:i Grace Itice sont tous trois proprie
ties .MM. T. O. et Ed. Rice do 

tett place, t'es goélettes sont iiiain-
'.riiil dans notre port prenant des 
fiir'l'iiieuts pour les Iles oceiden-
buts. 

• 

1,0 révd. l'h. F. Bourgeois qui a 
a é quelque tentps à nos bureaux 
charge de la rédaction de L ' K v A N -

i.t.iM'., nous a prié, la setnaiue der-
aiero,dc dire qu'il devait discontinuer 

•S travaux réguliers à I . ' H Y A N I I I ' J . I N I : 

la date du I.a d'août. 
l.e révd. Monsieur veut prendre 

une quinzaine de jours soit en repos 
issiplel ou en voyage. 

11 nous promets de continuer la 
L-'inc intérêt qu'il u toujours eu C U 

LTS I . ' K V A N I . I ' I I . I N I . depuis sa fouda-
li.ii, ù titre dejouriuil acadien souve-
raistmenl important aux populations 
françaises delà N.*Ecpsse, 

N O U V E L L E - E C O S S E 

r u l i n l c o - O t t c . t 

Les inaipiereaux -sont venus en 
tWssUaco autour de la ]iointe de 
l'r.'t.ni.... lattrappe de M. Louis Le-
l'.br.i m prend depuis vingt ù cili-

liW,'.i. barils par jour qui sont pres-
lue tout envoyés frais à Boston, et 
'luiirajj.irtent un bon prix. 

rois aussi des centaines de 
prtitetdwloupcs qui font très bien 
3 ''s prendre au eroe. L ' bateau à 
"Kurena al trappe cent cinquante 
'"rib avec une seine, In semaine (1er* 

A Halifax jeudi dernier, deux jcll-
.fais, instalés à bord d'un bateau 

*"<«; s'amusaient a tirer des goë-
1 •;•'!-. :iv,-.- leurs fusils. L'un d'eux 
jlnmi.i sa pipe, et au lieu de jeter 
l'Iluiiiittc ù l'eau, la laissa tomber 
I 4'''bateau. La canistle de pou-

• 8 lit explosion, fendit l'embarca
tion in deux, blessa les deux oeeu-
l"tits lu,, très grièvement. Ils fu-

,' !" r;nnassi's au moment où il» al
laient u , 1 0 V ( , r _ 

I — On vlen, de découvrir une autre 
"•''liaibon duns le comté de 

1 '" '" iTla i i , ! , N. K , le long de la li-
«^«udetain de ter de BpringhilL 
-'juive n trois pioda d'épaisseur, ct 

**«rlinn est tr,\s dur ot de qunlité 
mpincure. 

R E S O L U T I O N S A D O P T É E S A L A 

C O N V E N T I O N . 

I 
Proposé par le Rev. A . 11. l'ailier, 

secondé pur lion, o. J. LoBInno : 
I. . convention acadiennc décrète 

qu'il est désirable que dans tout nos 
écoles, soit primaires soit secondai
res, académies ou collèges, couvents 
nu pensionnats lu langue anglaise 
soit enseignée concurremment avec la 
langue française, mais qu'en autant 
que possible la langue de renseigne
ment soit le français. Atloptéo. 

Il 

Proposé par Dr. A . A . Lelilnnc, 
secondé par Dr. L. .1. Ilelliveau : 

Lu convention désire attirer hum
blement rattention des uutorités re
ligieuse et Inique sur le fait qu'il 
existe a la nouvelle Kcosse ct a l'Ile 
du Prince ICdouard un grand nom
bre de localités toute française, où 
le français n'est- nulle ment enseigné 
dans les institutions d'éducation : 
que cet. état de choses est très préju
diciable aux meilleurs intérêts reli
gieux et matériels des Acadieus ; qu'
il est désirable d'y remédier en en
courageant l'enseignement du fran
çais u tous les Acadieus, sans préju
dice ii renseignement de l'anglais ou 
de toute ntltre langue. Adoptée. 

III 

Proposé par lti'-uii Benoit, sccinulé 
par V. A. I.uiulry: 

La convention regrette que dans 
l l l l t li-s gland m nul II c i le m.s ci m lent s, 
principalement dans les comtés de 
lligby, Yarmouth et Richmond la 
langue fran ,aése ne soit pus ensei
gnée ou l i e le soit qu'imparfaitement. 
Cet état de choses se voit dans des 
centres où la majorité et memo la to
talité des élèves et des parents sont 
français. Nous désirons nttirer res
pectueusement l'attention de l'nuto-
rité compétente sur cette regrettable 
lacune), Adoptée. 

I V 

Proposé par Sénateur Poirier, se
condé par A. II. Coinça u, Père A . D . 
Cormier, et Père Belli veau : 

Le comité général invite les Aca
dieus des provinces maritimes a chô
mer chaque minée, leur fête nationa
le duns chaque paroisse française. 

An -M.iu quo, grâce à Dieu, nous 
sommes devenues catholiques en mê
me temps que français, )a célébration 
du suint sacrifice île la messe doit 
dans tons les cas entrer dam; le 
programme de la célébration. Adop
tée. 

V 

Proposé par lion. S. I'-. Perry, 
secondé par— 

La prochaine Convention Acadien-
ne aura lieu an Cup Breton à l'en
droit et à la date choisis par le comi
té d'organisation dûment convoqué. 
Adoptée. 

VI 

Proposé- par V. X. Vautour, se
condé par M .il lui i in D'Kiitreiuiint • 

0,ue les officiers généreux pour 
l'organisation de notre prochaine 
Convention se composent des Mes
sieurs suivants : 

L'honorable Pascal Poirier, Séna
teur, Président 

L'honorable Joseph o. Arsencnu, C. 
Ex., 1er Vice Présidant. 

M . Rémi Benoit, 'Je Vice President. 
Son honneur le .luge Landry, Secre

taire. 
L'honorable A. I). Richard assis

tant Secrétaire. 
Edouard 'i'. Gaudet, H . D. Trésorier. 

.Membres du comité oxécutil : 
L'honorable ( 1 . .1 LcBlutic, 
Lucien ,1. Bellivoau, Fordinand Ro-
liidoiix, Narcisse L-indrv, Kilnimri! 
II . Loger, .M. P... Lévite Theriault 
M . P. P., Charles Labillois M. P. P. 
Oliver Mclanç M . P. P., 
Joseph Poirier, M. P. P., 
Henry Kobichnud, A. 11. Convenu 
M. P." P.. M m lui tin D'Entremont, 
Henri D'Entremont, A . O. Poirier, 
François Vautour, Valentin A . Lan
dry, Docteur A . P . Landry. Muxiinin 
Conieaii, Urbill Dotieet, Louis Pu-
thier, L'hon. Isidore Le Blanc, Abram 
LoDInno M. P. P.. Robert Bojrquo, 
Isîon Poirier,, Maurice Mombour-
qttet, Aimé Langis, Simon .lusse. 
L'honorable Stanislas Pet-rv, Joseph 
K. Richard, Sylvain A . dallant, .!,'-
lémi Blanchard, Gilbert Dcsttoclics, 
Ktieunc Collant, Jean ,1. Poirier. 

V I I 

Proposé par— 
Secondé par— 
Kl résolu que, 
Dans l'organisation pcriiicnoute de 

la société* de l'Assomption il y aura, 
en OUttodcs olliciersiléjà existants,un 
trésorier général, élr. et récligiblo 
a chaque convention générale, lequel, 
ciuijoiiileuieiit- avec le président gé
nérale aura la charge tics fonds de la 
société. Les sociétés locales sont 
priées de faire tenir nu susdit tréso
rier toutes les recettes provenant île 
lu Célébration de la fête dans leur lo
calité respectivo. Les particuliers dé
sireux d'aider a lu société générale 
voudront bien envoyer au trésorier 
leurs contributions. Adoptée. 

L E S A C A D I U N S 

L E S A C A D I E N S D E Q U E B E C 

Nous publions ci dessous une let

tre qu'un homme distingué de lu pro

vince de Québec, M. l'abbé J. T. Quu-

det, qui est de descendance acadien-

ne, vient d'adresser à M. Robidoux 

I'M. Prop, du " Moniteur Acadien" 

et qui n été publiée dans ce journal 

du l!ï du présent. 

L'Kpiphnnie, ti août 1 - ' . . . . 

M. Fera, Robidoux, 
Ed. Prop. " Moniteur Acadien" 

Shédioc, N . R. 

Mon bien cher ami, 
L'heure de la couvent ion approche, 

et chaque jour fuit surgir un nouvel 
obstacle à la réalisation de mou pro
jet d'y conduire un certain nombre 
de uns cultivateurs acadieus. Les 
pluies d'orages (pie nous avons eues 
depuis quelques temps ont considé
rablement retardé la récolte du foin, 
et ont hâté colle tics grains, tic sorte 
qu'il n'y aura pas d'intervalle entre 
l'une et l'autre. Ensuite, vous n'êtes 
pas sans avoir appris qu'une grande 
jiartie du village de Suint Jacques 
avait été détruite par les flammes, au 
commencement île Juillet dernier, 
que 20 maisons liraient été réduites 
en cendre, sans compter les granges, 
hangars ct autres dépendances. Plu
sieurs n'ont pas même pu sauver leur 
ménage Les pertes ont été estimée* 
t $100,000 et il y cil avait que peu 
d'assurés et encore était-ce pour de 
faibles montants. Aucune collecte 
n'a été- faite eu dehors de la paroisse, 
néanmoins les maisons se rebâtissent 
ci.uime par eiiehantcuiciit, grace au 
généreux eoucoiirs îles concitoyens 
qui ont aidé et qui aident encore, 
soit eu fournissant de l'argent et du 
bois, ou des cll'ets. Donc, comme 
bien vous lu pensez, ces gens-là ont 
renoncé à leur voyage en Acudic. 
Que I lieu les récompense de >•<• sa 
criliee î 

J'ajouterai qu'un mitre obstacle nu 
succès de notre excursion, c'est que 
nous n'avons pas su assez lot combien 
nous coûterait notre voyage,—ce 
n'est qu'aujourd'hui que j'ai pu lu'iis-
suier que n o u s aurions à payer de 
Québec à St.Jean, N . B., aller et 

tour irS.-IO. 
Comme le Moniteur ne nous disait 

pas le quantum du passage* j'ai écrit 
à Québec |Miur le savoir, on ne m'a 
pas répondu. J'ai télégruphié et l'on 

pOodll que le prix d'un billet 
aller et retour serait de $18.70, jus-
qu'a st Jean. Ce qui m'a complète
ment découragé. J'ai voulu m'udres-
ser un Pacifique, on m'a laissé savoir 
que le prix d'un passage û St-.lcan 
était de 810.00 aller e< retour. Nou
velle déception ! Je me suis donc 
résigné à rester ici avec mes gens, 
faisant des v i e u x pour le succès de 
votre convention et me pmmettiint 
bien de ne plus faire désoriiuiis de 
chateaux en Espagne, car une fois de 
plus je me suis convaincu de la vérité 
de cet adage : " L'homme propose et 
Dieu dispose." 

Présentes mes excuses et offres nies 
meilleures utilities à tous les membres 
de la convention. 

Votre tout dévoué 
J. T. G A V U K I T , Pire. 

1*. S.—Je me suis réjoui du magni
fique triomphe qu'a remporté sur s e s 
adversaires M. l e Dr. Léger. Comme 
le remarque la "Hinerve", le docteur 
a prouvé qu'il avait du poids. 

Vous savez sans, doute que le non* 
m député de Montcalm, H.Alcide 

Martin, ingénieur civil de St Jacques, 
est un Acadien pur, nrrièic petit tils 

Charles Benjamin Martin de Port 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

.1 
Royal de ses environs. 

, Brerc des mineurt 
""""•Vinghill, N . K „ dure 

lo char 

depuis 
[""( semaines et on porto i\ $100,000 

* pertes causées p a r la suspension 

^ t r a v a u x . | . , . « m e s du la ville 

-"'t presque désertes, là majeur , par-

" * • » IX'pulation mfdo est allée 

™ir<lier île l 'ouvrage ailleurs, ot si 

"n ne vient a uno entente prochnne 
Hier!*. 
(1. 

|Mi i l s s cra bientôt dans le cœur 
" c "•' village nulrofois si llorissunt. 

j , Mgt Oravol ot M . Desaulniers , M . 

• pour St -Mnuriee doivent partir 

, .liniiicnii'nt pour un voyage de 

Sabe?"1 j 0 " " ' ' 1 , B n * , a c o l o , n l , i w A " -

Los Acadieus célébreront leur féte 
nationale le lu août par une grande 
convention à Church Point, Nouvelle-
Ecosse. Plusieurs de leurs compa
triotes d'ici, originaires de la belle pa
roisse île St-Jaeques comté de Mont
calm, se proposaient île se rendre n 
lu fête, mais ils ont constatée la der
nière heure qu'ils arriveraient trop 
turd j K i u r la cérémonie en partant 
hior. Ils ont envoyé en conséquence 
un télégramme de regrets et de félici-
talions a u président, l'honorable M. 
Landry. 

Nous sommes heureux d'applaudir 
nu progrès de nos frères des l'rovin 
ces Maritimes. Ils grandissent, se 
multiplient à vue d'aùT. Ils sont res
tés enfants soumis; à l'Eglise, ce qui 
assure leur force. Lear influence po
litique s'accroît aussi d'annéo en an
née. Ils ont un sénateur, un minis
tre provincial, llll député, plusieurs 
représentants locaux, un juge, trois 
journaux, un grand collège, plusieurs 
couvents et le jour n'est pas éloigné 
où ils auront au moins trois représen
tants à In chambre des Communes. 

Ces conventions ont fuit un bien 
immense. Elles sont autant d'alsm-
liantes semences do bonnes et fécon
des idées, Nous crions bravo ans 
patriotes qui vont se réunir à Church 
l'oint. Leurs frères de Québec sunt 
de cœur et d'Aine avec eux.—J.» Mi
nerve. 

A U C A P - B R E T O N 

Obdtloamp 
Nos pécheurs font bonne pêche, 
I.CS foins sont commencés, et la 

tempérai lue est si belle que la récol
te sera engrangée en l> .uu ic condition. 

Les goélettes Willie 11. cnpt. Arse* 
ueau, Dft/jiltiu, capt. Aucoiu, et Cres
cent, cnpt. I.eBlanc, sont arrivées cet
te semaine de leur deuxième voyage 
de pêche avec d'excellentes cargai
sons île morue, 

M. Joseph D- Doiieet, étudiant en 
droit un bureau de l'hon. D. McNeil 
à Port H o o d , est en cette ville. M. 
Liibin Aue.iin, tils aine d'Eusèbe J., 
est actuellement en visite chez ses pa
rents. M. Aucoiu réside à East Bos
ton depuis neuf uns, où il s'est marié 
il y a trois ans. 

L i rougeole est encore par ic i . 
Malgré- que nous n'ayons pas à enre
gistrer île fatalités, plusieurs de nos 
principaux citoyen en sont atteints, 
et quelques uns souffrent beaucoup. 
1 >ans les paroisses environnantes bien 
peu de personnes en sont atteintes. 
Notre habile docteur est jour et nuit 
sur la route. 

Moïse Cnady, de Margaree, ecclé
siastique du Grand séminaire do Qué
bec, est arrivé- ic i par le steamer 
" Beoner" aujourd'hui (vendredi). 
Ce futur ministre do Dieu est en ex
cellente santé, et retournera à cette 
grande institution religieuse ii l'ou
verture des c l a s s e s . 

l.e révd. Père Dufourg, du collège 
de Riiiiouski, qui depuis trois semai
nes était l'Iii'ite du zélé, vertueux, in
fatigable et digne pasteur, le révd. 
Père I.eBlanc qui est toujours si dé
voué nu soins des finies et dont la 
charité et la générosité sont si hau
tement appréciées, s'est embarqué sur 

Les préparatifs que l'on esta fui 
re à St Jeun pour l'Exposition lu-
tei'imlioiiule qui durera depuis lo 
Septembre nu I Octobre prochain 
avancent rapidement. 

Les aditiolis qui ont été faites 
tant aux terrains qu'aux bâtisses de 
l'cxihiliiiii donneront beaucoup plus 
tie commodités qu'il y ait encore eues 
dans des provinces maritimes. 

A en juger par les nombreuses en
trées qui sont inscrites tous les jours 
il est évident que malgré les larges 
aditiona qui ont été faites, les dépar
tements seront remplis. 

R o g e r . v i U o 

L ' plâtrage de la nouvelle 
église est commencé depuis 
lundi. Ce sera rune des plus belles 
églaes île lu province.--On parle d'or 
gniiiser une société agricole dans 
celle paroisse. Les fermiers com
mencent à comprendre que l'ugri-
culture est la meilleure des indus 
t ries.— l'n grand pique-nique aura 
lieu ici les 'J7 et 28 courant, eu aide 
ù Ut Construction île l'église. 

Un jeune homme du nom de Geo, 
Duke, s'éiant enivré-, s'endormit sur 
la voie ferrée à une courte distance 
de l'ait ville (St Jeun) iliiuiiiiehe der
nier. Quand il se réveilla il était 
infirme pour la vie, un train de pas 
Sogers lui ayant séparé la main du 
bras droit. 

l.e Imngar ii charbon de l'Intcr-
coloiiia) n St-Jcau u été- incendié 
mardi soir. Heureusement ce han
gar, long de *J"0 pieds, ne contenait 
pour le moment que 16 tonnes lie 
charboll. Deeelteiinlnell.se billisse 
il ne reste plus que la charpente de
bout. 

Nous lisons dnns le un. d'août des 
annales de la bonne sainte Anne 
Beaupré :— 

Trois de mes enfants, malades eu 
memo temps d'une inflammation des 
pUI1IOIIS, et l'enfant d'une voisine, 
tl.iivent leur guérison ù sainte Anne. 

Dine D. I.„ Pox-Crcek. 
Plusieurs personnes favorisées pai 

sainte Anne lui en témoignent lcui 
reconniussaiice.- 1). V. V., St I/on 
ard. 

M a d n w a . l u i 

l'no jeune lille du noiii de I îugiion 
en ruium-suitt des billets ù St Léonard, 
l'autre jour, fut frappé d'un coup de 
soleil et mourut quelque temps après, 
—Pierre l'oitras. du Grand Sailli, a 
été conduit ù l'asile des aliénés de 
St Jean, la semaine derniers,* Le 
Rev. Kertson, de Kankakee, Illinois, 
est eu ce moment au (fraud Sault 
chez son frère Robert Kertson. 

—L'ouragan qui a renversé les mal 
sons et les granges n mi-cliorain entre 
* ïrami Sault et Kilinunilstiui u fuit 
plus de ravages sur le côté américain 
que sur le côté canadien de la rivie
re St. Jean, tout de même la tempê
te a été d'une violence extrême dans 
les cantons de l'intérieur, où un 
monsieur rapporte qui' le toit d'une 
grange de lÛO pieds a été enlevé. 
Il a vu aussi une famille ric.-nliciinc 
sous une lente dans les champs, la 
maison ayant été renversée ; le veut 
avait l'ait passer le tuyau du poêle 
par une fenètie, iimis pas un mem
bre de la famille n'a été blessé*. 
Pendant l'ouragan un homme monté 
à cheval voulut se mettre n l'abri 
lians une grange ; l'animal refusa 
l ' a v a i u c r , le bien lui eu prit e a r la 

grange fut rasée par le vent et son 

rasement aurait tué homme et 
bêle. 

L'homme le plus ûgé du Nouveau 
Brunswick est Andrew Sonierville, 
de Springfield, comté de Kings. Il 
a atteint sa 104e année et jouit cu-
corc d'une bonne santé*. L'habitant 
le plus ancien de la ville de Si. Jean 
est madame Horrisscy, âgée île i'S 
ans, qui demeure sur la rue Delhi. 

E U R O P E . 

t In assure que l a reine Nathulie 
aurait l'intention de fonder eu Bus 
sic un grand couvent de femmes 

ol l s . i eret -a i t . à c e t t e i c l i v r e les •Ue 

le " Beoner" aujourd'hui en route 
pour sa douce patrie. Bon voyage et 
longue vie au révércndisnie gentil
homme canadien. X . 

S août, Î X ' J O . 

Les travaux sur le pmt de Grand 
Narrows, seront bioutôt terminés. 
C'est uno construction gigantesque. 

L E M A Q U E R E U A D O S T O N 

Les importations do maquereau à 
Boston, du 1er janvier au 'J août cou
rant, ont été 21,553 barils, contre 
11,011 hardsell 1880 J 21,808 barils 
en 1888 ; 2:«,.">47 barils en 1887. En 
outre, pendant la même période, In 
flotte de pêche américaine a débar
qué dnns la m&ma ville 4,413 barils 
de maquereau, contro 3,223 barils 
en I S S U ; 12,344 Imrils en 1SSS; et 
24,009 bnrils en 1887. Actuelle
ment les meilleurs nos. .'I de l'Ile 

P. E . se vendent $10 ot ceux do la 
Nouvcllc-Kcossu une piastre ou 50c 
de moins. L i pêche est nulle sill
ies eûtes du Maine. 

d'un île ces navires |K)ur avoir voulu 
protéger sa lille, et un professeur 
indigène, un chrétien, a été égale
ment tué. Ce commerce d'esclaves 
se fait sous la protection du pavillon 
anglais ct au profil dus planteurs du 
Queensland et des ils l'idji. 

P A I I I T . IS Le président delà Ré
publique et Mme Cariiol quitteront 
Paris le lendemain mémo du jour où 
le Parlement aura pris scs vacances, 
ils se rendront à Fontainebleau! 

ls' président, de la République 
partira directement de cette ville, 
sans revenic à Paris, le IS août, par 
Orléans,'Poitiers et Niort, ]mur L-i 
Itocliello où il Inaugurera h* port de 
In Piilico. 

Mvlilill-, 10— le choléra a presque 
cess.' de sévir à Baihijoz. Cependant 
on u encore enregistré, quelques cas 
de cotto terrible maladie à Alicante 
et à Valence. Kn cette dernière vil. 
le ileux décos ont eu lieu dans la pri
son qui contient 1,300 prisonniers. 

•—J'.vius, lô Deux aéronautes ]sui 
siens. M M . Joris et Maillet ont dé
cidé de traverser l'Karope centrale 
en ballon. Le but de ce voyage est 
de compléter les éludes relativisa la 
direction des couninla actions et dé
terminer In manière de les utiliser 
sans danger pour la navigation né 
rienne. 

L'ascension aura lieu à Nancy et 
la descente en ilussie ou en Norvège. 
La date de ce voyage n'est pas encore 
fixéej-

IxiXluirs, I.,. successeur du 
cardinal Newman sera probablement 
l'ai'ehevèqiie Wulsh de Dublin. Il v 
a au Vatican un fort courant en sa 
faveur. 

I.' 

U N M A U V A I S C A S 

x-iuaiie Robert Bowie. Brock 
ville. Ont., dit : J',,1 f„it usage du 
N A S A I . B.u.M pour un maniais cas 
de càtarrh t je fut guéri après 
avoir fait usage de plusieurs autres 
remèdes. Ce N A S A L B . V I . M ne man 
que jamais d'opérer mi soulagement 
immédiat u ceux qui sont attaqués 
du mal de létc. 

• 

H I N A R D S U N I M E N T C U R E S C O L D S , E T C . 

. • 
L i ville de St-llyaeintbe compte 

actuellement 11 avocats pratiquant, 
.'i étudiants eu droit, 11 médecins 
pratiquant, 7 étudiants en médecine, 
s notaires pratiquant, I étudiant eu 
notariat,- 2 ingénieurs-civils, ; chir
urgiens ilcutislcs, J banques, ,'t impri 
mènes dont uno publie un journal 
quotidieni 

C . C . I t ie l iar . l s * f i e . 

Ml.s .s l i ;c | ;s . . l e me d o n n a i l ine tel le 

et itulse a la j u i n ) * ' .pl' l l fa l lut lue i-i.u.lllile 

e l ie / moi eu voit l u e . .1 ' y i q i p l i i p i a i l i . I.iui-
aieal M i n a r . l , à p l u s i e u r s reprises et -IS 

heures a p r è s , m a jamlw était guérie 

l l l i . l g w i i t e l , N . S. 

J i . s i n v W v . s . v r u i i T . 

L ' E M U L S I O N d e P U T T N E R S 

P o u r l e s F e m m e s o t l o s E n l ' n u t s 

d o l i l c a t u 

trouvera son effioadté ; e l le rétablira la 

«ai l lé . C e u x q u i Hittitlieiil ,1e la i léli i l lté 
gtefeale, <le l 'anémie , et îles m a l a d i e s par 
ticulières a u x iliilétciitnsaxes, troayermit 
jtic ces m-iis.itii.il. d é s a g r é a b l e , e t i i i . juié 

talltes ( l i -p. ir . i is- . , -m i^ir l ' image î le L ' 

K U U L 8 I O N île l't Ï T N I . I ! . 
K U e r e n o u v e l l e le te int i liez les e n f a n t s . 

K!!. l e u r est e u iin'mc t emps u n e n o u r r i 

t u r e préc ieuse , et ils l'iiimelit tel ls . 

t-S l l e l l i a l e l . / i n a v o t r e Pl ia i l i iae ie l i . 

K U e est rlttii'leuit-tlt .lilt.'-t'ellte lies n u l l e s 

| iré| ianitii ini. , et est M I | I | N I I t a b l e luéiiic | iur 

les esliiluai's les p l u s elli-ats. A i n s i vnv-

Vez q u ' o n v o u s l i onne ce l le île PUT" 

I N I . I ; ipiall . l v o u s eu ilt-miiuilcz. Kll 

v e n t e d i e Z lul ls les |*I|SIIHSI huis . P r i s 

BOeta. I v l . 

I J I Salseparei l le d'Ayet- peut être 

considérée, p n r ses vertus infaillibles, 

c o n n u e lo seul s p é c i l i q u e p o u r les ma

ladies llll s a n g . 

Purifiez le snug avec la Salsepareil

le d ' A y e r , et vous réaliserez dans 

quel pauvre état de santé vous viviez 

aupa iavunt . 

MIHARDS UNIMENT*!OR RHEUMATISM. 

trois quarts de sa fortune. 
La reine serait la supérieure du 

couvent. Ses lieux daines d'hon
neur, Mines Bogistchevitch et- Cres-
kovileh, la suivraient dans sa re
traite. 

La société Jdes Missions étrange* 
les de Paris a publié de curieux 
chillies officiels sur les résultats des 
travaux apostoliques de ses 'Jti mis
sions pendant l'année lssii. 

H u été fait dans les pays plus ou 
moins sauvages où les missionnaires 
exercent leur apostolat : 31,70] bap 
tomes d'adultes, 843 conversions 
d'hérétiques et 180,200 baptêmes 
d'enfants de païens. 

Le exar tie Russie vient de signer 
un ukase qui supprime la déporta
tion des prisonniers en Sibérie. I-cs 
condamnés, à l'avonii, seront cn-
vovés dans ills colonies agricoles 
que l'on vu établir dans la vallée 
du Caucase où ils ne seront plus in
carcérés, mais employés à des tra
vaux manuels en plein nir, 

l'n autre ukase réorganise les con
seils provinciaux qui. dorénavant, 
auront le ilmit il initiative 

U n troisième décret sera publié 
proehaiiieiueiit, moditiniit le système 
électoral actuel. 

L O N I I I I I - S , lô.—D'horribles récits 
sont parvenus à Londres sur le com-
i ce des esclaves auquel se livrent 
les planteurs anglais dans les mers 
du Sud. l.e syiusle de la mission 
preabptérienno aux Nouvelles-Hé
brides a voté une résolution portant 
que "la traite des esclaves canaque» 
aux Nouvelles-Hébrides et dans les 
iles voisines a contribué ihius une 
grande mesure ù la dépopulation dl 
ces iles, a détruit les relations di 
famille parmi les indigènes, et n été 
et est encore une cause d'effusion du 
sang, tic douleur et de souffrance. 

Un missionnaire nommé Paton ra
conte qu'il a vu de ses propres yeux 
des embarcations montées par des 
blancs transporter des Canaques sur 
un navire à esclaves, les mettre de 
force n boni, et lorsqu'ils essayaient 
do regagner a la nage le rivage, on 
les frappait jusqu'A co qu'ils tombas
sent épuisés sur le pont du navire, ot 
alors on les emmenait. Ceux qu'on 
soupçonnait de vouloir s'échapper 
étaient onehainés A bon!. Un chef 
indigène n été- tué par l'équipage 

ESTEY'S COD LIVER OIL CREAM I 
— W I T H TIIK— 

Uypophoêflhittê of J.iitf and Stnfit, 
W a n . i h U ' i l l a m i l l . n u GO per u n i , of the 

pureat Norwogimi LlwrOil. 

-Ti l l : MHHT -

Palatable, Digestive, and 
Efficacious 

PremnUon ( !od Liver < til on tin- market 

C h i l d r e n Wil l T n U c I t a n d A u k f o r M o r e 

1 • * 11 * 1. • J •! )<y I'liYHcituiM iitnl |tr>r»t-rilH'il 

liy t lu m. 

W H A T T H E Y S A Y 

I Imvo no liovl-tatlon in BtAting that it 
[• tlie tno«tperfect Kniuhlon «»f r»nl Liver 
t ) i l I I 'V i ' tMW. " A i i o t h c r w t y s : *' I h a v e 

•riU-l it e x i t n-iM'h xltiritt^ tin- |».-u>t pre 
't V f . i t » , a m i m u pri'|Mir»«t t<> htutt- that im 

tlifi pr s lKuat io i i of thu !-1 n • 1 has n u t 
w i t h t-i|iial M M p t e M e t i«t t h r h.itnl-* «>f m y 
]kttirnt!<. " 

l l l M ' A U l M I I M . V H V 

J £ J . M . E S T E Y , 

P l I A R M A O I R K i 

MoNcroN, N. It. 

GRAND 

PELERINAGE 
—A— 

Ste. Anne de Beaupré 
l o 0 .Sept ( i i i i n i p r o c h a i n . 

A u t o i i n ô | . . , « a 4-Siainh'ur MtniM'iciii'in 

Jenti Isanoovttti H U M In illreetloti ilu Itovtl, 
K . ('iin| M U I H luii.' ih- S i . A l u x t i tic M a t a -

ptfilUe. 

P R I X : d o C A M P B E L T O N ^ t ) f-" 

tt S t c A n i i f d o B c n u - ]V H 

p r é , n l l o r o t r e t o u r CJ/l/ 

l.t i-iir- : ilnivi-nt iHre M h e t e r a S t . 

. \ l i \ i i * i l t - M i t t , t | K i i i a c t h r / . h- Kevil. 
Clnq->Mar*, Curt ' . 

Kiivoyer uvea I f pr ix i lu |MUiutgu Nctt*. 

p o u r t»' |KWtftgO. 

I ' f pltlM lt|l||l|fN i l l lo | l l l , t l | i i | | . MI.Hlt llult 
liffft |tiiM|tif lfn h i l h t ^ M U . u t t i n i . j i ' . M » 
|h'-lr| inn. 

let 'J S t | i i f i u h i f , M m- r e m ] tAm Am 

hillftH. | 0 t ( 

H O R A I R E 

Weymouth S. S, Coy 
( l . i . M I T K l l . ) 

LE STMR. "WEYMOUTH" 
Partira do Woymouth 

comme nuit. : 
Vendredi , 11 dm I I . i , h l p. 

V a t llioiltli , v i t N.tiuly < ' ( i \ f , M e t f a l l a i t , 
K i f f p ' H t et Weeiport. 

Mardi, 15 Juillet, I l i m . poui St. 
J a w , v i a Siui i iv Cuve, Metcgluui, 
K r i f | » . » i t i t VYeetport. 

Vendredi, 18 duillot, • I p . m . imur 
Vitrinniitl i .x i.i s.m.iv Uove,tMetegh»n, 
Kree|toil ol \Ve*t|Mirt, 

Mardi. 22 Juillot, h tî p. m p m 
St . .(fini, vin s . n u l v Cove, Metcylutii, 
V V c f p ' H I t t \ \ ' l -xt |Nl |t . 

Vendredi, 2 5 Juillet,.. t n m. i 
V a l iiiuiith, v iaS.t i i t l \ t i i \ i - , M i h-"liaii , 

r'twi«'it » t Weetnart. 

Hardi, 20 Juillet, W I I » , m. INMII 

St . . U . t u . v ia Satuly C u V O , M i t i pliait, 

Krceptirt *t \Vi-.i|H.it 

TERRES 
A VENDRE 

i \ I .i. tu. lu im a d iiiii.iiinii -Uicyclos 
#1 nhuii|ue Safety BicycloH -neufi 

ft l i t tlf nxh m»* m . u n , ip i f j f Vf m i r a i î le 

| i l l i i Sl . ' i . lN» m iiiiilitaltt. . I f fi rai N U M I 

tul l t f I .ipi-if* t\v n ' | i : i ia j ; f i à ili • p l l \ t l » 

ri'-'luit". 

Ktivoya nmi v u t i f m l r e i i a D( je VIHW 

l ' i i v f l i a i t u n t m n la Ifate « I f u>>* p i i v . 

. l 'aurit is M w i i boeoin il'uu Jeeiie IttiniitM 

île IS mil f inini i f a p p r e n t i . 

l . r . u N 1IOUOKKAU, 

DOCMeoo S t . , Kiut lUntoii, M n M . 

" BONANZA " 
NOUVEAUX PLAIDS 

•If l l o t tun «h' «'t'iili-HI'M vurift 's » t ih* motif-* 

«•t ilfleeiiM I M i''i. ifffiitH. 

N o u v e a u x Boston Satécns 
• I f .'Il plHllfH «If l.irjî»' f t M'Illflllfllt 

I l n u t s la n r g « ! 

t'vri M a n hahil l-f- M . n t lleM N M l l e i let 

phih roeoiite», ul vnleiil nu IIIOIIM loiloulile 
ili* i f ij l lf IKMIM If.*- \ v I I ' I O I H . 

EKatuincz avant tr.acliotcr. 

Nouvelles Fleurs 

l'A i: 

Iplf III HI-* Vf II <1< til M lit) llt'HMIIIH llll JUIN 

coulant. 

\k'H fsilltl»' |M>illtfN hlalH-Ilt'H l*t fol-"|V"t M 

Jin- noii-i \ fmhiiirt île »• tf. fii iiinnt.tiit. 

N O M dêpfirtciuvid do Vaisselle, 
il-* Ferblanterie v\ <!•• verrerie 
Millt ('nliipi-i'ts. 

NOS THES 
MMlt l'M-t'Ili'iits c l à lu m n i a i t lit', 

l ' o u s s ' m r o u i t u t U h - d i i f . 

S i é e « p h * v o u s dr.siii*/. ii'csl p m 

tlniu Ion vitnuiX) cntrcxcl t& vous no 
le voyox |iiu sur l«-s taliloi n i s u r l a 
c o m p t o i r s , i l i ' i n n i n l i v l't o u vouv l** 
procure rn. 

N o n - , vniiilotui e n gras ol e n tlotftil 

^ X J " 3 3 0 3 S T - A . I S r Z ^ V " 

î ttu M . u n -.ti • vt. v.ii n ,en i : . 

JNO. MILLER, 
GERANT. 

BURRELL-JOHNSON 
IRON CO., L I M I T E D . ! 

M E C A N I C I E N S E T F O N 

D E U R S D E F E R 

M . \ M * r . i ( T r i : i i : i w m ; — 

E N G I N S A V A P E U R , 

POMPES A V A I ' K I ' K . 

POMPES A INCENDIE 
n vapeur. 

U K M O H Q U K U l t S , 
STKA.M KlïS à frel H k paesagera 

l'iK-lfH, O u v r a g é e e n fonte p o u r va i im-auv , 

Mai-hiiM-iif* |t* m r m o u l i n - , etc. 

imt MoiilitiM t\ M-ir intatiiirt'N patentée 
jmr l^ini) e t f i tg ins ; \ \ ; i |M in* | H > I t;ttil-
ii n e HpV'îaliti'-. 

K c r i v t / . p o t i r s a v o l r l o i p r i x . 

DUnflIl L-JOHNSTON IIÏON COMPANY, 
Y A R M O U T n . N . E. 

: « î i v 

a 1 p. tu IH 

Yen i li, v it Hand) U o v e , A l v t e g i i n n < 

Kifi|Mnt et \Veht|Hirt< 

Mardi, 5 Août, .. I! |t. l a [ « m r S t . 

• I t a n , v i a S a m l y t ' o i f , M i ti ^ I I L O I , 

IVeeport et Weelport 

Vendredi. S Août, . • u m I M H I I 

Yiitni i>i i t l i , \ ia S a m l y C i . v e . M i ti j^han, 

l ' i f f | » . . u i i \Ye»tpiîrt. 

Mardi, 12 Août, • 11 » , m. m nu 
St . i lonn, v i a S a m l y C u v e , M u t e g l l M I , 

Km-|Mnt »i \Vuet|mrt| 

Vendredi, 1 5 Wini, t l n m. imur 
V a l lii->ilttll,v ia S.ni-lv t ' « ' \ i , M i I f i i M n . 

Kreepert H \Yeet|mrt. 
Mardi, lï) Août, .. '.' p m | H M I SI 

Jean, rie Kmnly Cere, M f i c ^ h a n , 
Kreeporl et VVeetp n 

Vendredi, 22 Août, h -'p. m. IMIUI 
Ynrinoulli,viH Sniidy (We,Mvtcgluui, 
Kree|Hir1 \\fe»tporti 

Mardi, 20 Août, -> I l « in. i S i , 
•It-ail, v i a S a m l y * 'ove , M r l t *.'hali. 
K l f f j M . i l i l \Vf.-'t|hi|t. 

RETOURNANT 

ÏJOsteninci p u t i i i île Ht* Jenn tone Us 
M i i i i f i l i s , j I i». m. |miir W ' f v m i i n i h , \ i i 

\ V f - t | m r t , tfiÎH.tnt ru .tlf i|ii.iml il y m i r a 

ilea p n n e g c r M e l i lu frel iKHir cette locnlltê. 

Il p u t î i a tir YnriiHiiit l i à l o u e lue HAine< 

•lis à | i m . , | \ \ f y i i m n l h , via W'ii-I 

p o t i , itrn-i.ini a Meteumin | m u r y i l^pwer 
Ici punuenUU h* hft. 

c l i a i j i i f M.iiih « i Vendredi, l<- eteemer 
partira de iYeet|mii à p . m |ninr Wej 
month,vin Krcotmrt, Meleidwnel Knniiy 
Core. 

Il . m . t i n L U I i ,i l'i.it M ml.nul etCkue 
Cnve, tjii.tii'l tl y nnn ilee pni mjfen f t *• 

f u t à «U h t n | i i i i . 

Lee pnunKt'i'e |ieuvoiil M* |iracnrer kwltil" 
I f t s ih- |MKia,L't' .*. I I O H I i lu ntf i ini fr . 

CHAS. B U R I U L L «V CO., 
< tarant*. 

A O K N T M H A I H O A PKTKItS, Kt..lean. 
\ V . A . C i l A S K , Y m il h. 

W i y i n i ' i i i h , K. K., Juillet, I8P0. Mtfl 

W. L RÔCÎRS 
Ti f i t t conelni i inieni i lnn i son in.i^asin 

un iisMiiiinifiil f i i inpl t i île 

Lures ci d'Huiles 
il.- l.l l l l i - i l lrl l lr (|ll.llil*'-, il* j l llii'-t.ill^*'i"i. 

Peintures et Vern i s , 
Clous d'acier, Clous 

<le différentes 
qualités, 

D o u b l a g e s • n i ' 
Vitres, 

Instruments 
A r a t o i r e s 

et pour la ferini*. 

Q U I N C A I L L E R I E S 

le toutes eortee innir Mi ira lrép nmnuieerie 
i-i f i i inii if . H t ' . , « tf. 

. I f vernirai i f la a n \ |> |I |H IKU | n t \ . 

( V i a vint'. |»iti-ra •!• oonuettra HMf p r i x 

p o u r la ipiini a i l l f i le a \ . m t il'allft ni lient !• 
Pontei If* conu iMin lee île hi cnui|n^pM 
nnrnnl mon nttention Inrawilinte. 

i'.r Rappelés -roue i inc j<a l i e m un jo l i 

M B o r t i i n e n t «le i | u i i M n l l l o n e el inn î le v i t e 

fut i l r Vf mil f a grand i n a n lu'. 

• l ' inv i t f reepeutuuufei iKHil h* ptihlio à 
rouir me vuh ; Je Ferai tout ou m o n poesl< 
lid- |Mitir l e u r p l a i n 1 . 

N ' o i l M l f / . p m la pl .H f i In*/. 

W . L. ROGERS, 
•J7-*l M A I S RTRKUTi 

Y A R M O U T H , N . S. 

G. D. CAMPBELL. 

E M P L A C E M E N T DE 
MOSES H A L E Y : 

Une magnifique terre d'environ -00 
arpi'iit.s, bien boisée, avec vontor, 
I H ' . ' I U X L'Iiiiinps île foin, spacieux pà 
tunigoa, clôtures on brocho, eti*. 

E M P L A C E M E N T DE 

H A R R I S L E W I S : 

UllO bollo m a i s o n n\"CQ UÏtc n m ^ n i l t 

q U C , gnillga a t t e n a n t e , r i i v i r o u 4 

a i p i - i i t - , lit* lorro s r i i i f s r n grufiio de 
foin ri un i-tat d o culture. S i x à Hopl 

f i i p f n i s i l i - M - f l l i nt puturngu H VOU u n 

n u n s l l V f t U q u i in- t a r i t p o i l l l Ot l|ul 

Intverao lu diamp cultivé* H lu pure. 
Unjouito rorgor qui rapporte ilea 

ti nit , a u s s i u u lut «h* jeyutJM U I I M I M 

qui g r n i K l i e n c n t s T » > u s 1rs liâtitm-ntN 

s o n t f i t I H U I unira* 

U N E J O L I E M A I S O N D E 

C A M P A G N E 

a Weymouth Puint, nveu oavu û 
l'i-jnriivi' llo la ttpUc\ puits, gHingUet 
au) n s i-iiininihliti s à pro\imili>. 
Tout est ni Uni m* i-iiiiitititui. l'n 
p i l it lui ih- tn n* pour janlin, UtC. 

I MlîérvnU ,i M l l e s lui , J e ( n u s t i i N 

Ideii H i i t i f s pour la uontllruuUnii île 
I t l ' l t i . S I H . 

UNE TERRE 
•le 5t> arpente (plus ou undiis) ù 
M m il* ite. iVuwu tien loti plus ou 
moins grniidH près de WoyilMHllli 
KM Ils nveu Uilissr.; aliénantes, ti-rn's 
lini .1 es ou tli'fi iflii'es. 

I.-- lout sera veiulu à des coiull 
I ion . fttcilen pan temps et paientents, 

l 'n seul des susdits lots a été 
M-mlil depuis | n 1ère insertion. 

Do lionnes L u i ! v en ac ier 
MauelieH rie f a u x ot p ierres a 
Un toux a loin et l'ourcliCH 
M e u l e s et (;rcmcntH PelloH do 
l'or et d'acier bôchoN ot pioclioti 
de toute descript ion a u x plus 
lias pr ix . 

20 tf 

MILTON 

( I . I M I T I : I : I . 

vi vsnrvci I I . I ; m: 

Portes, Châssis, 
Jalousies, 

Assorties, 
Planches 
Embouffetées, 
Balustrades, 
Piliers, 
Consoles et 

Corniches. 

Et Ouvrages do toutes 
.sortes en bois. 

M a r c h a n d s do bois or 
toute description pour 
construction d'édifices. 

Water M . , Pria lia ilépottlualienilnAn 1er, 

Y A R M O U T H , N. S. 

CANADA'S INTERNA
T I O N A L E X H I B I T I O N . 

INDUSTRIAL AND AGRI
CULTURAL FAIR 

ST. JOHN, N. B. 
SEPTEMBER tin- /.f/A tn OCTO

BER the .f,f!i, 1890. 

ENTRIES CLOSE 
September the 1st. 

> i j.»'- • > In premium*. 
( \ n n p t t i o n ii|M-ii l o thu w o r l d . 

>; • i ami power fruo. 

A U r g u itrr.ty o f i.vl . i t t rac t ion» . 

Ample î oommodetion for riiltoreetlow 
ratoii 

> ; , , . ! .-i.. ni i'-ii. on ai l R a i l w n y H .uni 

Stenmbofttei 
F o r P r i z e LUt, Entry P o n n i and fu l l 

infortnutioi i , .u l 'h• . 

I R A CORNWALL, 
S e c r e t a r y Kxl i ih i t inn Au^Hriat io i i . 

KELLY & MURPHY, 
— M . \ N T K . \ < r r r u i K i t s i i t ;— 

V O I T U R E S D'ÉTÉ ET 

D'HIVER. 

REPARACES FAITS AVEC COUT. 
I.A*it vifillfi voitureu tu-hetéei, veml i i fH 

e t < - i. ii..-. t |> -.i iltii tiouvi'llce. 
Phiu' tomt, l u l u iolftM, coup6e, voit n u s 

n i m p l r * i-t i loi ihlfH «U Kccoôde m a i n en 
venu t\ n o t r e R t a l d l e M I M U t , M a i n S t . , 

P O R T L A N D . S T . J E A N . s. B . 

.1. KRLLY. 3.1 ly O. MURPJ1V. 

W E L D O N HOUSE, 
D O R C H E S T E R , N . B . 

1J'»*> un ut i*\i rlli-nt (-nir lr l'tiMli- vain^tur tt 
main m inonll-t mou* Ion» lr* n\\<t>tt*. 

Voiturr ...<..:• ,r . . . . . . . .i- \ttiMit i l 

allaitl « u t ih«rv. 
l'haiuliri" »l<w ITUM-S [-our >l»iVit)icii» ilr i,..in h 

MMlIwa. 
D . M r D O N A L D , - • - I ' i o p r k : t r . l r o 

SI ly 

— D E -

PRINTEMPS & D'ETE. 

ASSORTIMENT 
COMPLET 

— C I T E Z — 

MRS. E. LOVITT 

MERCERIES. 
Chapeaux, Poutres, Fleurs, Ruba-na, 
Uetitelles noires, Main lie* A- Crème. 
Soies noires, velours noirs*dans les 
derniers goûta. Cliapoatûc garnis 
sur comniamle. 

Viets k Dennis, 
Vicnnoat do Rocovoir 

- U N — 

A S S O R T I M E N T 

N O U V E A U 

Marchandises Sèches 
Pour l e commerce du printemps ot do 
l'automne ot attendent un oxamon de 
ceux t p i i peuvent visiter YamouUi 
• t à cous qui ne peuvent venir, nous 
p O U V O U S d i r e ({île des on 1res tjui nous 

•nt e n v o y é s par la malle sont rempli»; 
lu satisfaction nlisolue de nos 

p a t roii.s. 

I^'s u i a r e l i a i i d i s e s ont été person* 
llemenl choisios pnr un membre de 

l i t.ii "ii d a n s les meilleurs marchés 
t les prix a p j M i s é s ont été fait très* 

l i a s . Nous ne croyons pas avoir ju-
mats oîK-rt un assortiuuuitplus attra 
yunt. 

V I E T S & D E N N I S , 

E M O R Y 
Mind w*Dit*rlnj ctirt>^. l U n k i U a r n M 
Ifl imr Tuttli!./. Ti-«li-i|..|ii»:. (r. M ftll 
twtté of th» |Iot>*. l'r — . : . . i • - s r 
rilK». «-l.l un »l'l.!irat|i.Ti to l'rvf. 
A. i. i n n . . tn àVWtb A T » . Ht w Yuvk. 

Aussi un assortiment complot 
d'otofleu pour liiiliillements duns les 
dernières façons consistant en : 

Merinos /tançai$t GacJttfftirts. 
r faff*-s (te eottïfttrtf (Jrrnnitdi 
«e*j*, toiU* icTUet d ù fttrrftittx, 
ilifft'/vtifrt dtêtitu tt genvet* 
DentrUts lAancktê *t tic titt/eur. 
RiUâaûx, Afarchandisc* dt 

fantaisie. 

Une grande variété d'indiennes, 
COTTON8, etc. 

Mrs. E. Lovitt. 

uitii'ii. Yuri i i i i i i t l i , K.-K. 

Wcymoutli, 1 Mai, 1HW. •25 ly 

RICHARD SULLIVAN & CO. 
—NAItOÎIAXDS V.S ( l l i n s — 

DE VINS ET SPIRITEUX. 
U ' « enlfei <l«* la ramiw^nv wiiii fonrtiU-s nui* 

ulli'lillmi ft »ni,. délai. 
H li. |- iV.ti II - ilv t l.t •. l:.l*.-.i . i t i jrt *. 

G4 D O C K S T R E E T , 

S T . J E A N " , N . B . 

U A Q A B t N M : . I IN IHIN'Ii. 91 ly 

P O R T L A N D B O O T A N D S H O E S T O R E . 

• - E S T A D U B E N 18711— 

Mme. T. A. Vincent, 
M A I I C I I A N D K EN (I l lOS CT KN D E T A I L U K 

llnl lr . , ~. "i'i• r-. . lini-.'ir. -. |iatitviu11i , .1 U r . 
rl.-nit. no i. .ut. - * l - - 1 . i j -11. i i . el m u ; , lu. r . . jirlv. 
M A I N S T R E E T . - P O R T L A N D , N . B . 

A u . ia i.,n .|... i , ! , i l i ' i i . i f » i t \ i .. i. 1111, i ii I I . , , | , 

i...|.|..-..-i..-. M | y 
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L ' E V A t f G E L I N E , W E Y M O U T H , N . B . , J E U D I , A O U T 2 1 , 1 8 9 0 . 

L E S D I C T O N S D E J U I N . 

Voici les principaux dictona jiopu' 
l i i i r cB pour juin : 

Juin laborieux, 
Rond lo laboureur joyeux. 

S'il pleut A I.i Suint-.Mi'iliiiil (S), 
Il pleuvra quarante jouis plus tard 
A moins quo Saint-Barnabe ( I I ) 
No vienne lui cpupor If |iie<l : 
Et s'il fait beau, suis certain, 
D'avoir abondamment do grain. 

Bit's fleuris à Saint-BornnW, 
l'i ésage d'abondance ct île qualité, 

A la Saint lîci n.il", 
Sont les plus longs jours 1,. Vite 

S.iini (•'. irais, quand il est beau, 
Tire Saint Mcrlard de l'eau, 

Katl do Saint -Jean, 
I lure lougtcmps. 

SaintPierre t-t Saint l'aul ( - ' . • ) , 
vieux, 

Pour trente jours s u n t dangorou 

| lc Saint Paul la .lain' journée, 
Niius ilciuite une tannic mince. 

plu 

ETRE INVISIBLE. 
V o u s ninpolez-vous un Jmiito 

• |tii M-st tléiioué fii cour il'nssiscs, 
il y n ili- cela vingt uns ! Une >\<-
jilus jnlirs ncti'ivi's ili- Paris, Clo-
tilili-, l'ut nssnssinéo par lo baron 
Ûogly. La baron avilit vingt-
huit uns ù peine;il étnit seul nvoc 
Clut i l i l i ' , . j 11 ï nviiit n-nvoyd un fem
me ilo chambra, II prétendit qtio,lc 
mutin, il l'nviiit trouvée Uiignunl 
dans M>n suiij,' t-t un s ty let planté 
•Inns le ciuur. 

Lu jaune lioiiiine lut arrêté ot ne 
nut quo protestor do son îiin»•-
eonec. Il comparut ilovant la 
cour d'assises ct s'onipoinsonailans 
su prison pour échappai' ù uno 
condamnation probable. 

Lu mut ili- l'i'tli' éi i igi i ir vii-ut 
d'être relevé par un fou qui B O I I I -

lilc, après plusieurs années du 
triiiti'iiii'iit, avoir recouvré la rai
son, au moins r u partie. 

Le récit esl étrange ot 'lit assex 
ilaiis quello voie ratait'est poussée 
lu jeunesso parisienne. 

C'était le soir du crime. Cinq 
OU six ji'tun-s "dis uviiii'iit soupe 
dans un cabinet de lu Maison-
Dorée. Il était <I«'UN heures du 
matin. Les serviettes rejetées sur 
lu tabla, les boutade cigare éteints 
sur une couche do cendres, les as
siettes où le verra ii liqueur se 
remplissait encore de cliartrcuse et 
de kununcl, tout disait que l'heure 
ilr lu iliTiiii'iv canscria étnit arri
vée. 

C'est lo moment des conlideiiccs 

• •t îles diivioiitions, <I«reveries it 
désaveux; cluicun pince son mot: 
las pensées intimes s'évadent avec 
la l'innée ill-seizures. 

—SI j'avais aujourd'hui, disait 
l'un des convives, les soixante 
mille francs de rentes que j'ai lais
sés au club, j'achèterais lu meut.' |~ci^îbre deïinmieic 

LOB jeunes geus le regarderont 
d'un air do compassion. 

— E t quo foras-tu; s'écria l'un 
d'eux, quand tu soras invisible i 

— C e que je ferai, je vais vous 

le dire ! 
lîuoiil sonna et lit servir nu 

punch. 
—Je ferais, dit-il alors, plus de 

bien que do mal. Je prendrais ici 
pour mettre lu. J'attaquerais 
impituyiilileliieut les excès et les 
injustices. Je fropporais les trni-
tres, les hypocrites, tous les êtres 
malfaisants. Jamais lieutenant île 
police n'a compris mieux quo moi 
les devoirs que jo m'imposerais, 
.li serais à lu fuis l'opinion, lu 
justii t lu condamnation. 

—Voilà pour la bien : où serait 
le mal ) 

—Lu mal ' 'lit lo jeune liouimo, 
je ne suis ce serait un mal .' 

—Mais encore ! 
—Eli bien, lit-il avec ciliut. 

j'irais chez Clotilda, J'entre
rais chez elle avec le Vent, et je lue 
retrouverais duns cette cliaiulue 
où j'étais accoutumé de me trou
ver îk ses pieds. La, j'écouterais 
ce quo lui 'lit uu autre homme, 

I j'assisterais à eette scène tl'iimonr. 
ISIIe lui ferait suns doute les uiè-
iii.'s sarments el les mémos protes
tations qu'elle avait coutume île 
débiter; je n'en perdrais ni un mot 
ni unjgcste. Laccrtitudede la venge 
n ner calmerait mes sens ct nie don
nerai! lu force d'aller jusqu'au 
bout Alors, au moment où je 
verrais les levies île Clotilda B*an-
procher des lèvres de celui qu'elle 
aime aujourd'hui, jo sentis là, un 
genou en terre, guettant le cœur 
qui m'a trahi, ot j'y plongerais un 

COIltcaU. Satisfait, assouvi, j'as
sisterais mi désespoir ut à lu ter
reur 'le l'autre : jo toucherais nés 
larmes, ot quand j'entendrais les 
voisins accourus demander : " Où 
est l'assassin '." ci" me serait une 
joie étrange do voir cet homme 
prendre sa tête à deux mains et 
chercher autour de lui. 

Ouest l'assassin *. Il n'y a que 

v.uis ici. I.a porte est l'innée. Je 
le Mirai-, iimrrber entre li-sgardrs, 
l'oiil égaré, confondu, Je le sui
vrais ihitis sa prison pour y comp
ter M S angoisses. Si la justice 
manquait de preuves, j'en porterais 
chez lui : je mettrais sur sa che
minée la couteau taché de sang; 
j'élargirais sur .son linge lesécla-
boiissurcs qu'il aurait reçues ; et si 
le bourreau était malade, jo m'of
frirais aux geôliers avec le masque 
noir de l'exécuteur de Charles 
1er. 

-Il est fou ' dirent les soti-
pellls. 

Les verres s'étaient remplis et 
vidés plusieurs l'ois. Raoul sortit 
et se dirigea machinalement vers 
la maison de ' 'lotildc. 

Il sonna: la porte s'ouvrit. 
I'u..nI passa -ans bruit devant le 
lojjis ilu conciorge, et, comme il 
avait conservé uno clef de l'ap
partement, il put arriver jusqu'à 

de la Hieliiuilièie que l'on vend 
demain, mais j'ai assez de mal à 
nourrir mon valet de chambra et 
deux chevaux. Tu remontes sur 
l'eau, toi, Henri .' 

—Oui, j'ai ou deux ou trois fois 
la main cette semaine. je ne perd-
plus que vingt mille francs. 

—Combien as-tu rattrapé ' 
- - D e u x cent mille ii peu près. 
—'l'on pèit" va bien ( 
— I l est voûté, mais jo crois que 

c'est une garantie do solidité, com
me l'inclinaison d'une tour. 

l'n tout jeune homme, Knouldo 
('.... ù demi couché sur uu divan, 
lestait seul étranger à la conver
sât ion. 

Absorbé dans ses réflexions, il 
fixait du regard une draperie de 
velours que perçait uu layon du 
lune, et, de temps à autre, ses 
lèvres remuaient Bans qu'il profé
rât aucun sou. 

— A quoi penses-tu, Itaniil ! de
manda un des causeurs. 

—Moi ! tlt-il coiinne uu homme 
qu'on réveille, je no pense à rien. 

-Il u sou idée lixe, reprit son 
interlocuteur en s'ndrcssant à In 
o u i . T I C . 

Puis, -e levant, il frappa sur 
l'épaule du jeune homme, et ajouta j 
en liant : 

—Tu n'y arriveras pas, i in .n l  

ami : tu auras beau faire, la solu
tion t'échappera. 

—Qu'est-ce donc i ilemniiilércnt 
les autres. 

—C'est I>ifii simple, dit celui qui 
paraissait c mi mit r.- le secret des 
rêveries de son compagnon, Raoul 
ne s'intéresse plus à la vie. t in 

lui apprend que FidUineont arri
vée première d'une demi.longueur, 
il répond : "Qu'cst-co que cela me 
l'ait ?" On lui raconte que Coin u 
mis ses bijoux au mont-dc-piété, 
que le vicomte des Abois u été 
surpris trichant au jeii.que ( iastol-
saisi est parti pour l'Australie, il 
reste impossible à toutes ces nou
velles, autrement gravas que celles 
de l'agence Ilavas. 

—Pnurqoi ? demanda la chœur. 
—D'autres envient un équipage, 

une villa au cap d'Antibcs, une 
chasse, un cheval, une femme ; 
seul, il n'envie rien. Ses désira 
sont au-dessus du vulgaire. I,'cil
lant qui demandait une étoile était 
facile à satisfaire, quand ou sait ce 
que convoite si ai-dcinnieut notre 
mélancolique cainarde, 

—Qu-CSt-C0 donc' reprirent les 
inities, 

—Cherchez dans les contes de 
fées, dans les aventures des génies, 
dans la magie noire ou lilanche.et 
vous trouverez. 

—Dis-le tout de suite ! 
— E h bien 1 llnoul veut être in

visible. 
—Invisible ? s'écrièrent tous les 

convives il la fois. 
— E t il y pense sérieusement ; il 

cherche des combinaisons d'éther 
et de chloroforme ; il s'occupe 
sérieusement, en un mot, d'arriver 
ù son but. 

llnoul se leva, fort pâle, et dit 
simplement : 

— C e qui vous étonnera bien 
davantage, messieurs, c'est que j'y 
arriverai. 

Ituotil la frappa au cœur. CIo-
tilde ne poussa pus un cri, tant le 
coup porté l'ut terrible. 

Le meurtrier descendit tran
quillement et regagna sa demeure. 
l.e concierge ne se l'appela point, 
le lendemain, qu'il avait ouvert la 
porte au milieu de la nuit. Il 
prétendit que, à chaque l'ois, le 
locataire s'était nommé. 

Nulle trace de violence chez 
('lotildc: aucun vol n'avait été 
commis; il n'y avait chez elle que 
le baron de ilégly, on no put ac
cuser que lui. 

Il est certain que Raoul s'était 
cru invisibl 
de santé où 
temps après, il 
de n'être vu il 
beaucoup quand on luisait sem
blant de le chercher... 

AritKI.IKN S C I I O L U 

car. dans lu maison 
m le lit entrer peu de 
il avait la prétention 

rsoiinc. ct riait 

Durant l'absence des hirondel
les, il ouvrit une trappe qui su
périeurement, donnait accès a un 
grenier dont la fenêtre était elle-
inéine ouverte. Elles revinrent 
bientôt, semblèrent surprises, ex
aminèrent longtemps les fentes, 
les tissures de lu porte de la re
mise, et On eût dit qu'elles so con
certaient, 

L'une d'elles, enfin, se détacha, 
partit "en éclnirour ".pénétra par 
la fenêtre, revint d'abord sans 
avoir découvert ce chemin corn-

Uno antra tenta une nouvelle 
exploration et réussit à pénétrer 
jusqu'au nid par la trappe, l.-i 
route était trouvée. Malt tout ce 
manège avait duré plusieurs heu
res avant qu'elles se décidassent 
à traverser la trappe jsuirdescen
dre dans lu remise. Ces tâtonne
ments, ces hésitations prouvent 
que l'intelligence de ces oiseaux 
agit, cherche, compare, suivant 
les mêmes lois que chez les ani
maux supérieurs. 

Les hirondelles, qui viennent 
s'établir dans l'intérieur des mai 
sons laissent à leur nid une lurgl 
ouverture, parce qu'elles n'ont 
rien à craindre ; celles qui con
struisent leur nid à l'extérieur, 
sur les appuis de fenêtres, dans 
les corniches, .-mis les avant-toits 
ne ménagent, au contraire, qu'une 
ouverture extrêmement étroite. 

N'est-ce pas là encore du raison 
nemeiit ! 

Mais voici qui est plus curieux: 
mi moineau s'était emparé du nid 
d'une hirondelle ; il ne voulait pus 
lo reluire l't son propriétaire: ce
lui-ci invoqua ses pareils dont la 
foule et les menaces ne purent 
pas faire déguerpir l'usurpateur : 
idol's, les hirondelles prirent le 
parti de fermer eu un instant l'en 
tréo du ni.l avec le même mortier 
dont il était construit, et, en cla
quemurant le moineau, elles ren
dirent ainsi funeste au coupable 
son.sans-gêne : les hirondelles se 
vengeaient ! 

* 
l'ne autre histoire semble nt-

tester des sentiments très com
plexes. 

Une hirondelle s'était laissé 
prendre une patte entre deux 
blanches qui -e touchaient et qui 
la tenaient fortement prisonnière. 
Sa force épuisée, elle pendait et 
criait. 

'routes les hirondelles du voi
sinage se réunirent, poussant le 
cri il alarme. Après une longue 
hésitation et un conseil tumul
tueux, line d'entre elles llollllll llll 
coup de bec sur les branches, pour 
essayer de les écarter. Les au
tres l'imitèrent, mais lo travail 
eut beau durer une ileuii-heiiie, 
tous les efforts de l'es charitables 
petites bêtes furent inutiles. 

Elles prirent alors une résolu
tion héroïque. L'hirondelle cap
tive souillait, était perdue : son 
agonie pouvait durer longtemps, 
lui imposer de vaines toturcs. 
PuisqtlOll n'avait pu la délivrer, 
ne viilnitil pas mieux abréger ses 
tourments ' 

Comme avec tristeese, ses com
pagnes s'approchèrent donc de lu 
prisonnière ct la tuèrent à coups 
• le bec, rapidement. 

Il faut assurément une certaine 
dosa d'intelligence pour qu'un 
animal arrive à penser qu'il vaut 
mieux, après toutes les tentatives 
de sauvetage demeurées vailles, 
tuer son semblable irrévocable
ment condamné que do le laisser 
périr misérablement dans les plus 
atroces douleurs : la cruauté, ici. 
est de la pitié. 

jeune personne qui ecoi 

POLITESSE POUR POLITESSE 

Un dialogue 

L'Intelligence Des Hi
rondelles 

iisieiir.—Oui, c'est ennuyeux 
il n'y a pas moyen de faire 

Combien d'articles, tableaux, do 
poèmes, de variations littéraires 
n'a pus donné lieu, en Elance, ce 
double thème: lo départ et le re
tour des hirondelles ! 

C'est un sujet devenu classai-

que. 
("est aimables et jolies petites 

bêtes, nuqucllcs mi attache en
core quelques idéas d'une Bupcr-
stitioii gracieuse, ont inspiré la 
verve ct l'imagination, à un mo
ment iloiiné. de presque tous ceux 
qui tiennent une plume. 

Voici qu'un de leurs "amis". M. 
Pommerai, s'est avisé do noter uu 
certain nombre d'observations d'a
près lesquelles il établit leur in
telligence et par lesquelles il les 
déclare non pas seulement les 
plus gentils, niais les plus malins 
des oiseaux. 

M. Pomincrol racont que, ré
cemment, il avait dû transpotivr 
sa bibliothèque dans une chambra 
située au premier étage dé sa 
maison : les livres étaient dispos
és sur des rayons montant jusju'-
aii plafond. 

l u e couple d'hirondelles vint 
examiner I apptirtment pour s'y 
nicher: mais il était impossible, 
à cause des rayons, de suspendre 
un nid au mur. 

Les hirondelles parurent "ré
fléchir", puis elles établirent leur 
nid sur lo rayon supérieur, on lo 
construisant, comme d'habitude, 
avec des brindilles et de la bouc, 
mais en lui donnant une disposi
tion absolument ditféreiitu do 
celle de leurs nids ordinaires: elles 
l'avaient approprié au local, com
me des architectes qui ont à vain
cre des difficultés de construction. 

* 
• * 

L a même espèce d'hirondelles 
avait une autre fois attaché son 
nie aux poutres d'une remise dont 
la porto était toujours ouverte. 
M. Poninèrol la ferma pour em
pêcher la volaille de salir et de 
détériorer les harnais et les voi
tures. 

M 
mais il n'y 
autrement 

.Madame.—Celtes. 

.Monsieur.—En somme, nous 
avions iliné trois fois chez les Bu-
landaril. 

Madame.—En etlit, et nous ne 
pouvons nous dispenser. 

Monsieur.—-Sans doute! de quoi 
aurions-nous l'air •'«Inscrivions 
donc Mme Bnlundnrd pour un ca
deau. 

Madame,—Qu'est-ce que nous 
pourrions lui donner à Mme Ba-
[andard : 

Monsieur,—Je ne sais pas, moi. 
Un éventail I 

Maduine.—Oh! un éventail.. 
Tu sais qu'on n'a rien de propre 
à moins de quinze louis. 

Monoiotir. Diable.' 
Madame.—Bah! c'est une pilule 

à avaler, voilà tout. . Puisque 
nous y avons dine trois fois. . 

Monsieur.—Je ne dis pas le con
traire, mais c'est raille tout de 
même . Si encore ils nvient été 
bon ses diners. 

Madame.—Oh ! quant à ça.. 
Monsieur.—IA- dernier surtout 

était d'un raté.' Sapristi ! quand 
on a si mal mange que ça dans 
une maison, il me semble qu'avec 
un petit cadeau de dix louis. . 

Madame.—Oh ! certainement. . 
Mais quoi I 

Monsieur.—Un jolie parapluie ? 
Madame,—Tiens! ça me rap

pelle que le soir de ce fameux 
diner. . 

Monsieur.—Qui était si mau
vais ! 

Madame.—Oui. . Ce soir-là on-
lin, il pleuvait à versa. Les Ha-
laiidard n'ont pas pensé à envoy
er chercher des voitures et j'ai eu 
une robe neuve toute trempée. 

Monsieur.—C'est vrai. Aussi 
il me semble qu'un cadeau de cinq 
louis.. 

Madame.—Serait plus que suf
fisant. . U u dessus de piano. 

Monsieur.—Ah ! non, par ex
emple! C'est moi qui n'ai pas e n 
vie de décorer le piano des Halan-
durd !. . depuis que j'ai entendu 
leur fille en jouer / . . 

Madame.—Le fait.est qu'elle a 
une façon d ecorclier Mendelssohn 

Monsieur.—Et j e dépenserais 
cent flancs pour lu mere d'une 

ircho Un des 
plus grands génies de lu musique? 
Jamais de la vie. Une boité do 
bonbons de cinquante francs, voilà 
toute ce que ça vaut. 

Madame— Et encore ' 
Monsieur.—'I'u as encore ; et 

encore !..Car, ciitin, Mme l'alan-
dard n'est ni jeune ni jolie. 

Madame.—Ca ne l'empêche pas 
d'avoir des prétentions. 

Monsieur.—O.ii ! Eh bien ! elle 
aura un sac de chocolat de vingt 
francs. Ca lui apprendra à l'aire 
des manières. 

Madame.—Et à tromper son 
mari. 

Monsieur.—Elle trompa son 
mari ! 

1M1 ? mais alors, une carte, mie 
simple carte. . Nous ne pouvons 
pas encourager le vice. 

Madame.—C'est peu. . Tu ne 
sais pas. . Mme l'alaii'lard m'a en
voyé une bague ravissante. 

Monsieur.—Ce n'est pas la 
mémo chose, chère amie, nom 
nous avions dîné trois fois chez 
eux. Il faut bien qu'il nous re 

lit notre politesse. 
R A O U L T O C I I È 

UNE FEMME ENTREPRE
NANTE. 
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On avait déjà aux Etat* Cuis 
lu femino-avocat, la femmo-iuéde-
cill, la l'eini dentiste, voire uiéliie 
la fciiiiiie-électeitr, mais il man
quait ht fcmiiie-entreprciiour. 
Aujouid'hiii, la lacune est com
blée, s'il faut en croire une dé
pêche que nous recevons de W el-
lington (Ohio). Cette ville s'ho
nore, en ctl'et, de compter parmi 
ses habitants Mlle l'unnie Willi
ams, qui a signé avec la compag
nie du chemin de fer Cleveland 

and Wellington uu contrat pour 
l'exécution îles terrassements, sur 
un parcours de vingt-cinq milles, 
d'une ligne en construction. Cet
te feiuine-cntiepreneiii' et entre
prenante dirige un grand nombre 
d'ouvriers avec uu matériel con
sidérable, chevaux, voitures, etc, 
et elle se tire d'aliiiires mieux que 

beaucoup d'hommes m- la feraient 
a sa pIllCC Mlle Williams avait, 
du leste, déjà fait ses preuves eu 
exécutant dans l'Indiaiia un con
trat important pour une autre 
compagnie de chemin de fer. 
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13 Ca 

epli-UX illllis 
le à Londres, 

l'n 
lu vie. 

Dans une réunion de la com
mission formée u Londres dans le 
but d'élever un monument au père 
I Ininieii qui est, comme 011 sait, 
mort de son dévouement dans une 
ile lointaine, eu soignant des lé
preux, le prince de (.ailes a dit 
qu'il y avait en ce moment même 
un employé attaqué de la lèpre 
dans uu des marchés de Londres, 

Cette révélation u naturelle
ment produit une grande sensa
tion et déterminé une enquête. 

L'affirmation du prince de (Iul
es reposait sur une déclaration 
lu docteur Thoiiie, président de 
a Société épidéllliologicjuc, qui a 
•i.listât.'- Qu'il y u dans un des 
marchés il la viande de Londres 

uu vendeur attaqué- de la lèpre. 
Interrogé par le docteur, le ven
deur a toutefois déclaré qu'il ne 
touchait {alliais à la viande. Ce 
malheureux lépreux a déjà perdu 
plusieurs doigts et l'ilSagO do ses 
deux pieds par l'effet do la mala
die. 

BIEN MOUCHÉ ! 

Bismark a toujours été opposé 
d'une manière formelle à l'inter
vention des femmes dims les chos
es publiques ; il veut qu'elles lie 
s'occupent que des lltl'aires de llle-
nege (et il n'a pas tort, peut-être). 
Souvent, n cause de cela, il a of
fensé des dames amies par la ru
desse avec laquelle il n exprimé 
ses idées sur le sujet. 

La femme do l'ambassadeur 
Russe, le comte Schouvaloir, se 
disputait continuellement avec 
Bismark, et Ion raconte d'amu
santes histoires sur les querelles, 
souvent spirituelles, qui avaient 
lieu entre eux. l'n jour, ol! plu
tôt un soir, le Chancelier était 
grincheux, d'une manière remar
quable. 

Il gotirnuiii'la, non seulement la 
comtesse, mais chaque dame dans 
le salon, d'une manière très bru
tale. Ku sortant de l'apparte
ment, Bismarck rencontra dans le 
corridor un de ces gros mâtins 
russes,qui se mit à aboyer contre 
le chancelier. \JI comtesse de 
Schouvalalf, eiitroiivant la porte, 
cria, d'une manière effrontée : 
"l'iince Bismnrck, ne mordez pas 
mon chien ! " 

M M — — •vnri-T¥Tngirr.-.v,.vj-.-i—-n-r-jr-nr-" u . r - -

LOTERIE 

Soils li 

M. I 

belle 

patronage • 1. 

Curé A. La 
au profit <l< 

CLASSE « 
Le 3Scinc tirage 
mensuel aura lieu 

l'œuvre des Socié 

tés Diocésincs di 

( 'olonisutioti 

Province do Qui! 

liée. 

> -

liiOO. 

A 2 H R S P. M . 

lit An C-il.liii l il.- I^.-iiir." | . . i r » l » 
M . . U I I V . . I , I 

ondée en Juin, 1884 ; 

sous l'autorité de 

l'Acte de Quétwc, 

:U Vict.. ch. -Sti. 

\ ' . \ i . i : i i : DES LOTS 

$5 0,0 0 0,0 0. 
lil'.IIS L O T 

UN IMMEUBLE DE $5,000.00] 

NOMENCLATEHRS DES LOTS. 
1 1 l l l l l ieaille de $5,000.00 £ 5,000.00 
1 do de 2,000.00 2,000.00 
1 do de l.ooo.OO 1,000.00 
1 do de 500.00 2,000.(10 

10 llll de 300.00 .'1,000.00 
30 Ameublements 200.00 li, 1.00 
CO do 100.00 11,000.00 

200 Montres d'or .10.00 10,0011.00 
1 non do 10.00 10,000.00 
10(111 Services de toilette. . . "i.tHJ ô.OOO.OÛ 

lots. S50.000 .00 

COUT D U BILLET, $1 .00. 
Vca demandes de billots H iront réelles jus |u'a M I IH 

a jour du tirage. 
|u'a M I IH 

Le si •cré'ah-e, 

A . A . A I D I . T 

I 3 B 
llavo you ti. 

D E E 
the c. i, : .... _ 

m SHOE DRESSING?# 
I f not ilon't fail li> do so at once. 

It is not a polish but a Mondcifj 
Ic.-ulicr preservative it will make tht 
fiaeit o r coaneM slioc as soft ui 
pliable as k id and very cxiy toihcfoo-. 

It will make llii-in absolutely water-
proof, anil ifoccasionally d,C iseil 
ibis dressing will last more than t.ite 
as lone, as otherwise. 

W o Moan What Wo Say. 
It is the very life of leather. I l ea 

lie applied at any lime. No trouble— 
Shoe can lie txilisheil immédiate]» 
afterwards. 

P R I C E , . to i- i s Cents p u noi. 

Sold by all firslctass stores. Sam
ples mailed—Stamps taken. 

O L I V E R C A B A N A Jr., 
8 0 L E M A N U F A C T U R E R , 

BUFFALO, N. V. 

Bureaux : 19 Rue Saint-Jacques,| 
M O N T R E A L , C A N A D A . 

CieilePaqueljots a Vapeur S T E A M E R S . 

180.'. 1S90. D E A N N A P O L I S . 

YARMOUTH S.S. GO. r 

K V A X ( . KLIINK 
• l'ait In trajet aaotldien entra 

L a Ligno la plus courto ot la D I G B Y et A N N A P O L I S , 
meilleure ontro 

La NouvcllG-Ecossect Boston E s œ ^ i e ^ » 
I t\v» liiIlt't-4 (Ii* .Hour I».IIH iMiiir rtloiirirer ftUCUII 
I lour, facility H'I • ( | « N Booonltffl nir R U C U M M I > 
. in li',*in'. 
j l a iUN If i|titi'l«- hinhv uprairarrhrca«lu Irala 
I Viinniiiith, 

OBO. i:. coRnrrr, 
tit-rant. 

W E Y r / ! O U T H 

PRIX DE VENTE, - $5,87. 
SAMPLES I'I;KE: 

acents demandes par to! 
/ \KTottn csl lam IMMIT CO Jour*, c( www htaUaa 
V; nfin tl'utnir <li- I WHttuuiiir.neluiàtAVA 
llMililnr* . it i. firs ilc liuti* |>ft>hvi r i>i.iir h-% »i*tctt-
latttlt>ll tli:in ll.ilnl. .i'u m.f.un. r..ii tit <l- I 

i liiutiiiir : null- row tow I H N < aiojM |- I M M M V O O M 

e l l f n ntmiiri'tl inula I tinnii m., «m uTilri' »'rii-
i;a^i-.iiit ii t-*Ji>»T •(*• lain* l i d titili* |>rt)Tiiuut»tv 

I 1 i l iumIITrulalngtu*« |Ur miti*tin<->«.ti- err̂ ii.ktK 
I i-liaiiur n m ut n-. Sur K i t I'tton iit .''*-.< n tiiuln*, 

riiiiimv irarniitiv <!«• U M I I I V I - I . itwu* \mt» rtit«nt«t 
I.i tiniiilu" iwir lApfiMi « V il. I ». •!•]• t i \f\ti • i 
Si la «lit i •! .: i ' , - . t I I I i|ll.' ri).tittilf, ton 

j iMiiirrvi |MJi -r I.i ililTrrinir, H.V;I; it « I ' I I T b i w i ' 
Hi**',aiitiriiirnl viHW ili- |Kt\i"z riiii. I.t- l-mint*: IflllAîlïrïfV pll\i r\ Vt 111 n n{ ; tarant i i n Unu.l .ulnl. tin in. t.il iiiu i. p. i . ; 

tliilJlllli l i ù l . . i lJIlblllllfJlll . •••;•"!"" :.'•.' •'•." '•• • > • - • ; * « 

UNE GREVE D'UN 
GENRE 

AUTRE 

Il ne s'agit pus ici d'une aug
mentation de salaire de huit heur
es de travail, oh non! c'est bien 
plus sérieux, c'est une question 
de l'existence <|lii est en jeu. 

.logez plutôt. 
Une grande manufacture de 

chemises dans la 2tne Avenue, à 
N e w - Y o r k , appartient à un juif. 
Sa femme, fanatique pour l'obser
vance de sa religion, un jour, sur
prit une de ses ouvrières en train 
de manger un sandwich au jam
bon. Quoi .' manger du porc dans 
un établissement israélite. C'est 
un crime impardonnable ; aussi 
l'audacieuse coupable fftt elle 
chassée sur le champ. Mais, voilà 
où le fabricant de chemises doit 
se mordre les doigts, sans, pour 
cela, manger du jiorc ; c'est que 
les :15 personnes qu'il employait 
se sont mises en grève, préten
dant, avec raison, qu'elles avaient 
le droit de manger ce qui peut 
leur plaire. 

•Une révolte vient d'éclittei (uinni 
les A l . - l i . - i - . n a Candahar. Ou a 
envoyé des troupes pour apaiser les 
troubles. 

laiswra » .viiviui T I I I ' . H I liiisTuN I C N M K I I * 
e i L i a i H I T s.vvnni-soiraprea i'arrlvliolia 
train W . t . K. t retoaraaiit .le itoanis 
i-oeu Y . V K V I I I I T U . laissera le i.n-.vi I . K V V I S à 
lo kearea u. m., tous b-, M A I U U S I . T 
Vi:siiui:iiisiiv.int connoetioa avec lea ttalna 
•lu Western Counties Railway in.ni- li.ili-
f.l \ et les Htali . ins illtel lili'sliail CH. 

la* S. s. VanMoath transporte île. IUAIIC. 
I.-^uli.li-s ,-i,t,«. Viii-miilltli et l[.isti,li, et 
est le HtiMiniT le p l u s rap i i l e e n t r e la Nmi-
v e l l e Kiu.se e t I.s Ktnts l 'ai«. muni . l ' î l e 
fflui .'i tiipli.i-\p.iiisi..a, luiiiiiie olooti'iijiio, 
et t..ni lo comfort il.--ir.il,le, 

la-uteamt'i. l'rrv ni" S T . .lulls l.ii-.i-i.i 
(Pickfort) et IlUck'. 
Uuralli M. ir , fH.i,,- Varuii 
Intel ineillaires. 

lîii.iiiiii.uit laisse Vanaoutli tous lesl 
j e u d i , à 7 belli e , a. lu. 

Peur toutes les information, a'ailiiwam à j 
OeorgO i-'.. t"..tbilt.i;.'-iaiit Atui.ip.iiis St...un 
l'.u-ki-t Co., Allliiinolia : nu à ifuliii lllagay 
ageat W , C, K, ilè|iot, Digby, ou à 
w. A.CUA8K, L K liAKKH. 

Sec..Trésorier. frvslileat et Ueraiit 

Variaoath, N . S., lô l-'eirier, Isim, 

U N P R O L O N G E M E N T 
DE TEMPS, 

Iwi trèa Rou\*ent ilemaiàlé par \e* 

oraouiioi nui na aotil paa callable ilo ]t.iyiT 

uno licite I'DiMiuVlh- vient «lui*. Ut ih-ttt* 

à la iiutiin- liait ôtre ]myvv tot uu tunl 

luali il ont proféroblo d'avoir u» 

Prolongement do tomps. 

l'Emultion d'Huile-Foie 

de Morue de Puttner 
AVEC 

HYPOPHÛSPHITES DE CHAUX ET DE SODA 

Duti iH'iai i l i i ù touH ceux i|tii HimUrf i i t 

itoafrolilt, K l m n i f n , ConauinpUon. « i « i • 111 ;. • 

^'•if'i.ilc i t toutoacoi .i!i« • 11":: - . 

IM enfanta • !• • 1 i•.a - «pii .-.m. cela 

iaUoralent leur ilatto trosvito peuvent avec 

cela avoir uu u-runl 

Prolongement do Tomps. 

ESSAYEZ 

L'EMULION DE PUTTNER. 

eHB & ï a « flfi?5 = Ç : 

" i. irwiiii I . I I - M ' I ;» i 

Le Printemps est Venu 

BROWN BROS & CO 
0HBMTSTS k DRUGGISTS. 

AINSI TOUTES LES 

M A R C H A N D I S E S 

D E P R I N T E M P S 

DANS LES 

D E R N I E R S S T Y L E S 

ET LES 

MEILLEURS 
EFFETS 

A U X P E I X 

L E S X ^ L T J T S B - A . S 

SE TROUVENT CHEZ 

W. MILLEN'S 

G R A N D S MARCHÉS 

t;i 11:/, 

E.P.COMEAU 
T A I L I / E U R . 

" MELTONS " 

I d** ilillrifutés (jualit(:s, couloura 

et mmiK'cs. 

N O U S A V O N S un main (pour 

llilll'lMIlKt I I I j - IlIltiH tfl'lis) |C8 

I M I I I . M H , T \ V I ; I ; I » S . 1rs DROPS 

(l'Jtnlîu *\r lu inuilluurofabrique, 

ma n liam iisi-s ruiglnutofl, |or»mi-

si's, vctissniBcs, ciutncHoiuics, etc., 

quo nous veiulons à de tr&s bon-

nés comHtioiis. 

V E N E Z V O I R P O U R 
V O U S M E M E . 

Habits taillis sur tlcinan-
dc et à bas prix. 

E. P. GOME AU, 
Tailleur, 

W E Y M O U T H B R I D G E , N.-E., 

tout co quo l'on pout désirer dans un 
iStablissoment do preiniero elnsse. 

ncfutntillons Jouniiê titv deiiutnde. 

iliili- itatii ti ml i « M-M |i.irlii-, w i n tr-iit.it, 
cl . .i .t.'i | - i '.'ti una. |.i' uiowaH ut i-i iiiiioru. 
liKinti!'a lu muili, njii-!t't-t n.-!- it pUMMMtp 
i.iini. Kn | m m n i Miin un [H u, n lu MWatNaiM 
ttititv ratra « le. 0*M4 votri ihïalèii < I U I . I T I I « . « J 
uni-ni.iiiln-ili Kin jHiiir r*:S7. vl uu* ;-.tirriit«i 
vim-. M M I-II \I-IH1I-X il. AlIrcWl A. C RODtXI 
.V C H . , W mu) &7 Atl. liii.lv S|. KoMt, T-n-ntr. l'n 
S i m m ili--in/ j» - i i \n ir vt-lie luontrr | u f L n i > , 
l îr . ' j ' i t , i-ittoyt-r I» iti'iiitatit t-»in|>ï<iurULAI 
chanrtUcM pêul nai Mra«Mvaje4i i*. u. li.\*iU 
maiif. Ojuaail K- iiuiii'.uit eompltt4* Immm mt 
envoyé «lu «ullv, noua flivoynu» |.*rali« n<ir Jïl» 
• i . i 11. i-ti <ir iloiiMi 1. s...'..- . n- joiinnt. 

THOMAS GORMAN, 
—M.viicii.vsii m: O K O C K K I N — 

V ENTE KNOUOS, l'( ilssi i.V SEC 

SALÉ, FUMÉ, HUILE DE 

POISSON ETC. 
27 E T 28 S O U T H W H A R F , 

S T . i T E - A - U S T , 1ST. B . 
39 Gin 

E. J. SMITH, 
S H E D I A C . 

L U M B E R MERCHANT 

m i l l - : Rubacr i lwr Ins during the pu 
1 w i n t e r p l a c e d • t e a m p o w e r in liwniUi 

mill lias it tares i r u a n t i t y *>i |»ine, i imt*, 
b a c k n u i t a e k nun l icniloclt 1"^. wul w t n 
p a r e d l o f u 111 Lisli lutubor ot a l l ktnwial 
s h o r t n o t i c e , Ho l iaan p l a n e r and uiatcbfT, 
luth mael i l i io , box mauli lno and ilits^t 
inaekinOi alan a good itock of l euaw 
pine lumber oil han<l I 2 and 3 inch. AI 
of w h l e l i w i l l bo sold a t lowes t untie 
pr icea . 

E . J . S M I T H 
lUllway Slatioii, Shfiltv. 

Shctliao, Apr. Uti l , ISÏH». 

AMERICAN SHOE STORE 

277 277 
M A I N S T R E E T , Y A R M O U T H , N . E . 

ZI. u 

BOSTON MARINE 

INSURANCE COMP'Y. 
PAID UP CAPITAL ? $1,000,000. 

I ' . A X K K U S : 

Moaaro. Bar ing Bro.i. Co.. London. 

Losses Paid Promptly. 
Itlaks t a l u n on Vcssolu, Cargooa and 

r r c i K i u s . B a n k Flshtnc Vosaols a a d 
O n t a u . 

T I I O S . 11. LORD, Secretary. 

RANSOM 11. FULLER, President 

. C. MUI5& 
T A I L L E U R . 

H | . | i r e s e m c i l l iy 

C H A U L E S B U R X I I L L & CO., A R o n U 

w i ' . v M O U T H nniiKii:. 

OE0. V . McINERNEY, 
AVOCAT, PROCURELn, NOTAIRE, to 

S..I1.. n. m i-..11 n Ueronanla" Hank nt Halifax, 

R I C H I l i O U C T O U , N . 11. 

t V A S T r i viitom n'r.itHiilililT.ritit.l.i-'ll • • ' 
(Mitir Jriini-H i.'1-ti*. et (Ida loiiniii'i"-''''*''* 

*t\h~* l is |ilii« tiirnli-nn-N, i t nltt-iMtiiii ii" «ou*»»*: 
•ortlmml mi i t il'nur i-mjiir <i<- jnnr». 
i-ii iinivSinviiif vvm inunlininli i* a't l'I»» 
niltU-wUN tin \.ri\ i-ofllntit. Ttrtili* Jtr-ttiof »JU»» 
w i n t e r i|tn lijui" cltoiH' iiiti- inn lliriif lissww* J 
nvantaaa «li- veulr examiner mon MWrtlin*"' 
il'oelieter allloura 

KananraMM main un boa uoorllatenl at <̂ f 
I'. , ' . \ .1. fl'lltri' JHjtir I. m:. i . 

PRIX MODERES. 

J. C. MUISE. 
W'cYiiiolltli 1 i-1 , N.-K. 

L A. Mel 
MARCHAND-DETAILLEUR, 

C H T J R O H P O I N T 
BAIB STK.MAIIIK. 

Nous Vendons ! 
- A nra-
PriK Modérés! 

F A R I N E DK F L E U R I 11LE D I N D E 

O R O C R R I E S ' ! 

Ni.im aehotona Plancliea da iimin i.ir" |i''',

1

l

1

,"î 
IU.I. d. OlauiCai... la i iinlr, O.'ul», Heurte. ' « " " • 
prednlla, 
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